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XÉNOPIHON 


Xénophon naquit vers l’an 428 avant Jésus-Christ dans 
le bourg d’Erchia de la tribu Egéide, non loin d'Athènes. 
Ses goûts et ses sentiments aristocratiques, sa passion 
pour la chasse, l'équitation et la guerre, font supposer 
avec raison que son père Gryllus fut un des riches pro- 
priétaires de l’Attique. Tout jeune encore, il aimait à 
courir les nobles aventures, et il est probable qu'il fut 


- mêlé de quelque manière aux dernières opérations de la 
guerre du Péloponèse. [Il avait en Béotie un « hôte déjà 


‘ancien » nommé Proxène ; il se laissa persuader par lui 
de rejoindre l’armée de Cyrus le Jeune, alors en guerre 


contre son frère Artaxerce. Tout d’abord il suivit l’expé- 
dition en amateur, sans être « ni général, ni capitaine, 


ni soldat ». Mais lorsque Cyrus eut trouvé la mort dans 
la bataille de Cunaxa , et que Tissapherne eut traitreuse- 


ment massacré les généraux des mercenaires grecs, Xéno- 
phon accepta de prendre la place de Proxène, l’une des 


xictimes de ce guet-apens. C'était en 401; Proxène était 
mort à trente ans, et Xénophon nous apprend qu'il était, 
lui, avec Timasion, le plus jeune des généraux grecs. 
Ce fut lui pourtant qui devint le véritable chef de la Re- 
traite des Dix Mille. A travers des obstacles de tout genre 
et des périls sans nombre, il ramena glorieusement les 
Grecs des rives du Tigre aux bords de la Propontide, en 
face de Byzance. Arrivé avec ses troupes à Chrysopolis, 
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_ aider ce roi à remonter sur le trône. a de un 
plein succès, mais les Grecs n'avaient obligé ‘qu’un in- 
grat. Enfin, les Lacédémoniens, aux prises avec Pharna- Je 
_ baze et Tissapherne, sollicitèrent Xénophon de venir à … 
leur secours, moyennant une forte solde. A la prière de 
ses soldats, malgré le vif désir qu il avait de revoir sa 
patrie, il les conduisit en Ionie, où se trouvait l'armée 
lacédémonienne. Cette Retraite mémorable a placé Xé-_ | 
nophon au rang des plus grands capitaines. 2 
Il ñe retourna cependant pas à Athènes : Socrate, dont He 
il avait été le disciple, venait d’y être condamné à boire | Re 
Ja ciguë. I reprit du service sous Agésilas, roi de Sparte, AVES 
qui avait été chargé de continuer la guerre contre les … Le 
généraux du Grand Roi. Bientôt l'alliance d’Athènes et. 
de Thèbes contre Sparte fit rappeler Agésilas. Xénophon Eat 
le suivit et prit part à la bataille de Coronée. Après cet … < He 
événement, Athènes prononca contre lui une sentence 
_d'exil. Privé de tous ses biens, il fut dédommagé par les ES 
 Lacédémoniens, qui lui donnèrent un riche et vaste do- 
maine à Scillonte, où il s'établit avec sa famille. Plus 
tard il passa à Corinthe. Pendant son séjour dans ces PS 
ville, le décret de son bannissement fut rapporté. Il en- #9: 
voya ses deux fils, Gryllus et Diodore, surnommés Castor Set 
et Pollux, à la bataille de Mantinée : le premier y périt, ra 
son frère en revint sain et sauf. Xénophon vécut jusqu'à Eure 
un âge avancé, mais la date de sa mort est aussi incer- 
taine que celle de sa naissance ; elle arriva vers le noie. 
du quatrième siècle. éé 4 % 
Xénophon avait une âme saine dans un corps vigou- | 
reux. Il vénérait les dieux et se plaisait à leur offrir ee 
sacrifices ; il aimait la vie rurale et se montra toujour: 
bon époux et bon père de famille. 
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LA CYROPÉDIE 


Xénophon n’aimait pas le régime démocratique, et son 
âme patriotique souffrait de voir les Grecs toujours di- 
visés ; il eût voulu une Grèce unie, puissante, et à sa 
tête un roi vaillant, juste et bon, capable de rendre ses 
sujets heureux. Pour amener ses compatriotes à partager 
ses vues, il composa un ouvrage, moitié roman, moitié 
histoire, offrant le portrait du monarque qu'il eût sou- 
haïté à sa patrie. Son héros est Cyrus l’Ancien, dont le 
nom était resté populaire en Grèce, et dont l’histoire était 
assez peu connue pour laisser à l'écrivain la liberté des 
fictions. Il nomma son œuvre La Cyropédie; c'est l'Educa- 
hon militaire et politique de Cyrus, depuis son enfance 
jusqu’à l’époque où l’organisation de ses conquêtes sem- 
ble devoir assurer leur stabilité. 


Les premières années de Cyrus s’écoulèrent dans son pro- 
pre pays, où il fut élevé parmi les enfants nobles destinés à 
devenir les chefs des armées Perses. Avant d'achever cette 
éducation première, toute spartiate, il passa quelque temps 
à la cour de son grand-père Astyage, dont il fit les délices, 
gràce à ses belles qualités et à son heureux caractère. Sous les 
yeux mêmes du roi des Mèdes, il donna les premières preuves 
de son ardeur guerrière et de son aptitude pour le comman- 
dement. Rappelé en Perse par son père, il y avait à peine 
terminé son éducation, que Cyaxare, successeur d'Astyage, 
menacé par le roi d'Assyrie, sollicita l’alliance des Perses. 
Ceux-ci accordèrent le secours demandé, et envoyèrent Cyrus 


# 


8 LA CYROPÉDIE. 


à la tête de 51.000 hommes. Son premier exploit fut de rame- 
ner le roi d'Arménie sous l’obéissance de Cyaxare : il le fit 
prisonnier et obtint qu'il payât le tribut et fournit des troupes 
aux Mèdes. Après avoir établi la paix entre les Arméniens et 
les Chaldéens, Cyrus marcha contre le roi d’Assyrie et lui fit 
subir une première défaite. Alors plusieurs princes et peuples 
qui avaient eu à se plaindre, soit du roi d’Assyrie, mort dans la 
bataille, soit de son fils qui lui succéda, embrassèrent le parti 
du vainqueur et joignirent leurs forces à celles des Mèdes et 
des Perses. Après avoir aguerri ses troupes, créé une cavalerie 
perse, réformé et complété son matériel de guerre, Cyrus 
attaqua le principal allié des Assyriens, Crésus, roi de Lydie. 
11 le vainquit à la bataille de Thymbrée et le traita avec sa 
générosité habituelle. Aussitôt il marcha contre Babylone et la 
prit par ruse, en détournant le cours de l’Euphrate; le roi 
d’Assyrie ayant été tué dans son palais, Cyrus réduisit en 
peu de temps les peuples qui avaient été sous la dépendance 
du vaincu, et s'étant installé à Babylone, il organisa militai- 
rement sa conquête. Cependant il se rendit en Médie et in- 
forma Cyaxare qu'il lui avait préparé un palais dans la ville 
conquise. Celui-ci, charmé sans doute de ce partage, lui donna 
la main de sa fille, et pour dot le royaume des Mèdes. Enfin, 
Cyrus rentra en Perse, où il vécut jusqu’à un âge avancé. À 
son lit de mort, il engagea ses enfants à rester unis et à gou- 
verner avec sagesse. Xénophon, dans un épilogue, constate 
que les Perses de son temps avaient beaucoup dégénéré de 
leurs ancêtres. 


Tel est, trop rapidement esquissé, le sujet de la Cyro- 
pédie. On y trouve des dialogues d’une charmante nai- 
veté, des scènes touchantes, des récits plaisants ou sé- 
rieux; bref, comme le dit un éminent critique, « elle 
convient au militaire par la tactique et les batailles, à 
l'homme d’État par la politique et la finesse, aux beaux 

esprits par les aventures et le roman, au sage par la phi- 
lanthropie, à tous par le charme et l'élégance du style ». 


SENOPONTOZ 


KYPOY IIAIAEIA 
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LIVRE PREMIER 


CHAPITRE PREMIER 


1. L’instabilité des gouvernements montre qu'il est difficile de 
commander aux hommes, — 2. Les troupeaux obéissent et s’at- 
tachent à leurs pasteurs; les hommes s’insurgent contre leurs 
maîtres. — 8. Toutefois l'exemple de Cyrus prouve que l’homme 


habile, prudent et fort peut gouverner ses semblables : — 4, supé- 
rieur à tant d’autres monarques, il soumit une foule de peuples, 
— 5. dont il se fit craindre et aimer à la fois. — 6. Il vaut la 


peine de faire voir comment il obtint ce résultat, et de raconter 
la vie de ce grand prince. 
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1. "Evvoræ.….. èyéveto —”’Eyw | bas, ce verbe peut se rendre par 
rot’ évevoOnv, je considérais un | renverser. — "ANS rws, de 
jour combien. Dans tout ce chapi- | quelque autre manière. — Boÿdo- 
tre, Xénophon parle de lui-même par pAAOY , j'aime mieux. Il 
à la première personne du plu- s’agit de ceux qui préféraient à 
LAS la démocratie un gouvernement 

2, Kateh0Onouv. Ici et plus | quelconque. 
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1. Ad , à leur tour, réciproque- 
ment. — ‘Yrù Ônpuwv, par les 
factions populaires. Ici, ñunc est 
l'opposé de Dyapyias c'est Le 
peuple, par opposition aux au- 
torités constituées. Il est au plu- 
riel, parce que l’auteur parle de 
tous les Etats'où ces révolutions 
peuvent se produire. 

2. “Ocor, sujet divisé en deux 
autres qui lui sont apposés, O£ 
pév.… où Ôé. Ceux-ci ont leur 
verbe; 6cot n’a pas de verbe dis- 
tinct. Ce tour n’a pas d’équiva- 
lent en ffançais; pour le rendre, 
supposez êreyeipncay : que d’hom- 
mes tentèrent d'usurper le pou- 
voir ! parmi eux les uns... ont été 
renversés. 

3. Kai TAYÙ TAUTAY, méme 
tout à fait promptement, presque 
aussitôt. L'emploi de zœ dans 
le sens de aussi, méme, est très 
fréquent. Cf. ici même, xat ey 
L0louc, ZA MhE!OVAE. Käy 
(= zai ëav) GrcayévwovTras, litt., 
méme s'ils ont continué de régner 
un temps quelconque. c.-à-d. quel- 
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Bouzxdhot r@v Bob zut où irropopboi 


que courte qu'ait été la durée de 
leur règne. Art& marque la per- 
sistance. 

4. “Edoxodpey peuaûmré- 
væx , 1 me semblait avoir remar- 
qué. Le verbe uaybävw, chez les 
Attiques, signifie toute action de 
percevoir par les sens. Quant à 
doxety, voir Ragon, 288. — Fos 
Lëv.. TOoùS Ôé : apposition à 
ro))ovc, les uns. les autres. — 
ITAciOVS,. un assez grandnombre. 

5. "Ouws toutefois (ôu@: — 
pareillement). — QE, ne. pas 
méme, tombe à la fois sur tToïc 
O)Kyous TOUTOLC, pas méme à ce 
petit nombre, et sur r&vv tu, pas 
du tout. — Xpñobar nrecopé- 


vos, les tenir dans l’obéissance, . 


s'en faire obéir. C’est le latin cos 
habere subditos. — "Tods ôesx6- 
ras, apposé à xol)oû:, eu, des 
maîtres, c.-à-d. bien qu'ils fussent 
les maîtres. 


6. "Etr Ôë mpôs TOUTOLE,- 
— Body, {rrwoYy dé-. 
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pendent de &pyovtes. 
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1. Kai névves dé est opposé 
à dpyovrec ev : les bouviers sont 
les chefs ; les autres peuvent être 
regardés comme tels. — T@yv à&v 
éncoratüor Cowv, quels que 
soient les animaur auxquels ils 
commandent. 

2, Toévuy. Cette particule sert 
à continuer ou à reprendre le dis- 
cours. Ici, elle introduit d’abord 
l'énoncé d’un fait. Or donc, les 
animaux sont plus dociles que les 
hommes. L'auteur le prouve ainsi: 
19 ropedovyta y&p. En eflt, 
ils obéissent, en trois circonstan- 
ces introduites chacune par xe. 
29 Ra TOÏS HUPTOÏC TOÉVUY, en- 
suite ou d'autre part, ils permet- 
tent qu’on lesutilise. 3° £te tot- 
vUY, d'autre part encore ou en 
outre, ils ne se révoltent pas. 
40 GAA&, au contraire, nai 
yalemwrtepat eiorv, ils sont méme 
intraitables pour d’autres bergers 
que les leurs. &vOpwnocr dé, mais 
les hommes ! — Notez que xai est 
d'ordinaire séparé de totvuy par 
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quelque mot important. Voy. ce- 
pendant $ 5. 

8. TH &Y, partout où. — Èp 
ônoîx &v, sur tout champ où. — 

4. Kaœë, joint à totvuy (voy. 
ci-dessus), se rapporte au v. é&ot 
plutôt qu’il n’affecte tot: xaprotc. 
— OÙTros ôrws &v, de telle fa- 
con qu’ils le veulent. 

5. Zvaräaauvy : part. aor. 2 de 
cuviotapat, se révolter. Les v. qui 
signifient voir, faire voir, savoir, 
comme aœicüdvouar. veulent le 
participe et non l’infinitif. Ra- 
gon, 236. 

6. OÙTe... OÙTE — Ni... ni — 
‘Qc ph (— wote ph), de manière 
à ne pas — soit en n’obéissant 
pas, soit... 

7. *AAhowbhors (gun, race; 
odvat, naître), pasteurs d’ani- 
maux d'une autre espèce, C.-à-d. 
étrangers. Ainsi les moutons ne 
suivront pas un bouvier. 
’Qpehetobar &mé Tevos, tirer 
profit de quelqu'un; ogsh. ŸT0 
rivos, être secouru par quelqu'un. 
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roëtrn. Küow yoùv” 
pére. Kio y 
TOUS LÈV ATÉYOVTOS TAU.- 


FOXOV LEO GY 600v, Tobcs dE xai LIVE | TOdS 
dÈ où)” ÉDpAAÔTAS ROTOT’ QÙTOV, Tobc Où 4aL EÙ 
eiddras Grr 020” y Idotev, za Ouws Abe adro 
DTAALOYELV. 

j Kai y4o sou rocobrov duiveyxe 7Gv dMdov Past- 


1 “Ore pëv Ôh, lors donc que. 
— OÙùtws, je reconnus ainsi, 
we paov ein, combien ou qu’il 
est plus facile. C'est le résultat 
de ses réflexions. 

2. Heguxôte, étant ce qu'il 
est. Sur le sens de giw, voy. 
Ragon, 118. 

3. "Otr Kdpos.…. qu'il a existé 
un (Lomme nommé) Cyrus, (roi) 
Perse, qui. 

4. “Ex +oûzov Ôn. c.-à-d. 
ëne1ôn évsvoncau.ev., dés lors, force 
nous fut donc, yetavoeiv, de 
changer d'avis, et de penser. que 

+ 1}, y Te: cn est ni îm- 
possible ni difficile, pourvu qu'on 
le fasse habilement. —"T@v Epywv, 
gén. partitif avec eivar — être du 
nombre de. Madvig, 51, c. 


5. Fodvy, ainsi, nous savons, 
Rag., 363, rem, "Edehñnoavtasc. 
Voy. ci-dessus, custäcav. L'idée 
se répète dans #0eAov, pour en 
faire ressortir l’importance : ek 
bien ! malgré tout, ils voulaient lui 
obéir, c.-à-d. ils lui obéissaient 
volontiers. 

6. 6d6v : acc. de la distance. 
Rag., 186. 

7. Kai y&p Tor, et certes, 
assurément. — ALapépo, avec le 
gén. d'un nom de personne, si- 
guifie d'ordinaire l'emporter sur 
quelqu'un , et le nom de la’chose se 
met au datif ou avec eic so et 
l'infin. 3, 1. (c.-à-d. Xén., Liv. E, 
ch. 3, par. 1.) — Iatpiove 
(rérpioc pour ratpuxôc), hérédi- 
taire : devenus rois par héritage, 


CYROPÉDIE, 1, À. 143 


ÀËWV, HAL TOY TATOIOUS Lo X TAPE\NDÜTOY ka TV 
du Ééxutoy ATAGAULÉVOY, 660 6 pv Exvbnc h xAÏTEO 
Exvl@v, Aou pv oddevès d'évaur” 
ä%v Ebvouc éTdpran, d'YAT ON 9 dy eù rod éaurod voue 
dpyuwv Juxyévorro, rai 6 Oo Opoaxov? xat 6 ’Ii- 
Aupuôs "TAG, at TANdA dE woaires Ébvn dxoÿo- 
pev”, Ta yodv év TA Eboérn, Ëre xai vov adrévoux 
eva où hEAUGDGt am” XATAWY NN KG pos VE Tupa- 
Aubov ocairos oÙtTow at TA Ev Th Aix €Üvn a- 


TAUTON REY OVTOY 


LS 


Tôvoua Ôvra, dpunbets cv GAiyn [lepcov otouruG, 
Éxdvrov pèv yacaro MAduv, éxivrov dè ‘Yozaviov, 
. XATEGTpÉVATO DE Coouc, AGGuolou, *Apabious, Kar- 
rad Las , Dobyas apporécous , Av oc, Käpuc, dot- 
vuxas, Bæbulovious, pe 0 ai Baxroïov ai 
TIvdov zx Kiirowv, oouiros de Euxüv za Tu- 
DhayOVwY xt Mayadd y, La LAROY À TA OV 


opposé à dc’ ÉXUTÉY, par eux- 
mémes, par droit de conquête. — 
Krnoamévoy, C.-à-d. doyd. 

1. ‘“"@ote est amené par tTo- 
coùtov, tellement que le roi des 
Scythes ne pourrait soumettre 
. -personne, tandis que lui, Cyrus, etc. 
_ 6 pèv ExdOns — à Tüv Exviv 
Tüpavvos, le roi des Scythes (d’Eu- 
rope). Les seuls rois cités par leur 
nom dans la Cyropédie sont : Cy- 
rus, Cambyse, Astyage, Cyaxare 
et Crésus. — Avr’ &v, SOUS- 
ent. ei 4œt Bouorto, quand même 
il voudrait. De même plus bas : 
OÙ’ Œv ÉYOU Tic EiRETV. 

2. Opaxdv, c.-à-d. xai 6 
OpGË ayandn av, ei Tov Opaxdv 
dG{wWY ÊLAYEVOLTO. 

3. *AxOŸdOREy, Sens du passé : 
nous avons entendu dire. Rost.,116, 
7 rem. 2. De même en français, 


on me dit que, j'apprends, ete. — 
on m'a dit. Le complément de 
drobopev est T4) x «ÜTOvOuE Eva. 
— A€)do0œ — étre indépen- 
dant. L'emploi de ce v. à propos 
de choses qui ne furent jamais 
unies, est remarquable, — "TT 
yodv, du moins les nations d’Eu- 
rope, est une parenthèse. 

4. KÜpos Ôé, opposé À 6 pèv 
Exv0nc. — ‘Caaxttuws oÙùtw, 
absolument de même, et rar Ta. 
doivent se rattacher tous les deux 
à aûtovoua : Cyrus trouva que 
les peuples d’Asie étaient, eux 
cussi, également autonomes. — 
Haxparaxéwvy etéopunôeis, deux 
participes apposés au sujet et in- 
diquant les circonstances qui ont 
précédé ses conquêtes. Rag., 301. 
"OvTæ, au partic.; voy. 
cuotäsav, $ 2, 
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1. OÙÔ’ àv Éyor tre cèneiv, 
personne ne pourrait même dire. 
Rag., 291, rem. 1, 

2. Kai toivuy, bien plus. 

3. TS Gp” éauvtrod v060, 
grâce à la crainte qu'il inspirait. 
Cf. ancipiti metu et ab cive et ab 
hôste. Tite-Live, 2, 24, 3. 

4 Toù yapiéecbar dépend 
de  érthuuiav. TA aùdToù 
yv®pun : Construction anormale. 
Voy. Rag., 53, règle 1. 

D. Kai Ôuehdeîv Epyov ëa- 
iv, c’est une chose difficile, rien 
que deles parcourir. — “Oxo &y 
&pEntai TK 0pEVeTÈa: &rè..., de 
quelque côté qu'on marche, en par- 
tant de, — Tüv Bxssheiwv dé- 


signe probablement le palais de 
Babylone. Voy. livre VIII, ch. 6. 

6. Mèy Ôh, c’est pow'quoi. — 
Todtroy toy &vôpax : anticipa- 
tion du sujet : écxebäueba tic xob ” 
oùtos 6 Gvnp wv. Rag., 250. — 
Teveiv, par sa naissance, Rag: 


7.Tocodtoy, tellement. — Eis 


rù &pyerv, non pas : dans l’art 
de commander, ce qui se rendraït 
par t@ Gpyetv; mais par ses dis= 
positions pour exercer le comman- 
dement. — ’Ervôôpeôx, ce qu'il 
sait par oui-dire, par ses infor- 
mations ; ho0%oûe, ce qu’il sait 
par ses observations personnel= 
les, 
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CYROPÉDIE, 1, 2. 


CHAPITRE Il 


1. Cyrus était d’illustre naissance, et ses nobles qualités le rendi- 
rent célèbre parmi les Perses. — 2. Sa première éducation fut 
conforme aux lois de son pays. — 3-16. Ces lois soumettent les 
nobles à une éducation qui se fait en commun, dans le but de 
former de bons citoyens et surtout de vaillants guerriers. 


x Iluroûc pè d 6 Kôpos héyerar yevéciar Kay.05- 
GOU Ieocüv Baorhéws 0 Ôë Kou6ionc OÙTOS TOÙ 
Leoced@v yévous ? %v° où dè [eoceidor drd Ileocéws 

2kflovrar *" wnrodc JÈ ôpoloyeira Mavdavnc YE- 

, ; € 1 ù ( N 7 C2 , / Et / 

véctor h de Mavdivn aûtn Acrugyous ‘nv Quatre 
rod Médowv yevouévou! facikéws. Düvar de 6 Kôooc 
héveron® oi Aderar Er vai vov dro Toy Oaobaouwv 

4 \ # \ N 1 ! \ \ 

ci00s DEV XXXXGTOS, duynv de quavbpwTroTzTog LA 
ououaésruros zut UOTULOTATOS, GGTE TÉVTA UÈV 
rovoy dvarkivot, mévra Jè xivôuvov bToueivat Tod 


Lu LS [74 
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l. Hepoüv. Perse (Téponc) 
était le fils de Persée (Iepoeus), 
époux d'Andromède et fils lui- 
même de Jupiter et de Danaé,. 
Perse et ses descendants s’appe- 
lèrent Perséides (Ilepoeidar) et se 
glorifièrent d’être issus des dieux. 
Aussi, un Mède disait-il de Cy- 
rus : Gvôpos 4xo Dev yEyovôtos. 
. IV, 1, 24 Le roi Perse donna 
son nom au pays (Ilesooi:) et au 
peuple (Ilépoau) sur lequel il 
régna. 

2. Févous, de la race, tribu ou 
caste des Perséides, l’une des 
douze dont se composait l'élite 
de la nation. voy. $ 5. 

8. KAñGoyza : mot poétique 
= #2) 00VTAL 

4, Peyopévos, qui fut. C'est 


l'historien qui parle. Astyage et 
Mandane n’entrent en scène qu’au 
chap. III. 


5. Aéyetar nai GÜetac. Au 
chap. 4, 25, èv }6yw zai v oôaic, 
dans les récits et les chants. — 
Bapédpwv, par les étrangers, 
c.-à-d. les non-Grecs, et spéciale- 
ment les Perses. — Erôos, gu- 
xhv, d'extérieur ou de figure, de 
caractère. Cf. Rag., 162. 


6. “Avathñva, infin. aor., 
sans prés. usité ; fut. &vat)}ncopat, 
endurer, supporter, On trouve ce 
v. chez Platon, et surtout chez 
les poètes. — IIdvos, rude tra- 
vail, surtout celui de la guerre; 
peine ou souffrance qui en est la 
suite, 
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1. Mëv Ôn sert à repren- 
dre le fil du discours : or donc. 

2. Te why répond à uev. C'est 
àé renforcé. Fréquent chez Xé- 
nophon, surtout dans ses der- 
niers ouvrages; plus rare chez 
d’autres auteurs. 

3. "Apyecbas avec le participe 
— commencer, en parlant d’une 
action ou d’un état qui doit du- 
rer ; il signifie encore commencer 
par, comme ici, quelquefois avec 
T0 TLYOS, commencer par qqn. 
De là l’adv. ÉvOevxep, d’où, par 
où commencent le point de 
départ des lois sur l'éducation 
n’est pas le même dans tous les 
États. L'adv. évhevrsp est tantôt 
démonstratif, de là, tantôt relatif, 
comme ici. 

4 Aî nheîotar xôhezc, p. 
ex. chez les Crétois et les Spar- 
tiates, dont l'auteur prête con- 
stamment aux Perses les lois, les 
usages et même les divinités. — 


TOLOŸTOL 


0'yOU eotechar. 


TIC TOUTUY TL rapabaivn, 


Fo0hkæbOVTEc 
EGOYTAL OÙ 


, o r' 
ÉTULÉROVTA 
TOTAL OLOL 


"’Eruyéhov- 
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5. "Ereera, de même que 
ira, après un participe, a parfois 
le sens de néanmoins, comme ici. 
vOy. TOTE, D, 6. 

6. *Erébecav. Après le prés. 
rapabaivn, 
que c'était la loi, l'usage. Ragon, 
219. 

7. Ipohu6dvtres, les lois 
prennent les devants, préviennent 
l’âge des vices, puis veillent. Uitt. 
ayant pris veillent. — +y 
ApLNY, absolument ; T'Y PLAY 
wh, absolument pas. Cf. 4, 16, où 
il est employé sans article. — 
Ecovras. Rag., 244. — Oo, 
avec l’infin. après totoürot, et ton- 
jours au même cas, équivaut à 


cet aoriste indique 


wote avec l'infin. Rag., 256. — 


ëpiecba, désirer, litt. se porter 


vers un objet, avec le gén. Rag., 
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1. *Ehev0épa, place des hom- 
mes libres, place des Nobles. Il y 
avait une place de ce nom en 
Thessalie. (Arist., Polit.) 

2. ’Apyesèa, les demeures des 
autorités, à côté du palais royal. 
Nous dirions : le Palais et les Mi- 
nistères, 

3. ’Anecpoxahiar, leurs 
grossièretés. — Eis &AOY TÔ- 
roy. Hérodote affirme que les 
marchés étaient inconnus en 
Perse. Dans les camps, Cyrus ré- 
servait une place aux marchands 
qui suivaient l’armée. IV, 5, 42; 
VI, 2, 38. 

4. TÔPp6Nn, vacarme, criaille- 
ries, Opp. à edroapmix, le déco- 
rum, l’ordre et la discipline qui 
règne parmi. — Ilerwtôeupé- 
vwy. Les gens de qualité, les ho- 
motimes seuls recevaient cette 
éducation. Voy. VII, 5, 85 et plus 
bas $ 15 la note à apyoüvras. 
Anab., I, 9, 3. 

5. Tétrapa pépn. Les v.qui 
signifient partager, veulent à 


ele TAGS ÉAUTO 
! QLEV raides Hi 
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où Téheuor dvdp Pe6 où dÈ ye xiregou 


T\av év Tac FÉTAYrE EVOL 


ais HITOÙS de TAPELVEL. Où dE éonbor 


l’acc. le terme du partage. Rag., 
161. — Tà otpatebcrux tn, 
l'âge du service militaire, un peu 
plus de 50 ans. Voy. $ 13. 

6. Nouw, en vertu d’une loi, 
d’un règlement, ou selon l'usage, 
d'ordinaire. — Eié rt. ë. ywpas, 
complément ordinaire de rapeuu, 
parce que pour étre présent, il faut 
se rendre à l’endroit désigné. 

7. Kaé joint maidec et &vûpes en 
un seul tout, auquel se rapporte 
pa T Apépæ, dès qu'il fait 
Jour ; c'est où Ôë YEpaitepor qui 
est opposé à of pEv maidec. 
lépatitepor, Ceux qui Sont 
plus ägés; non pas les vieillards, 
mais les anciens. On n’est pas un 
vieillard à 50 ans! — ‘ffvén àv 
Er. rLOYLWPI, chacun quand il 
lui convient. 

8. I Añy, hormis, prép. avec 
lé gén. comme plus bas. Il est 
souvent adv. où con]. adversa- 
tive, excepté, excepté que, TXAY 
Éuayeto obdets, excepté que per- 
sonne ne combattait. IV, 2, 28. 
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1. Kai rocuüvTra, couchent 
même. — TOUYNTLLOÏS ÜThOLS. 
Ces armes sont nommées à la fin 
du $ 9. 

2. Hpoppn0%, de zpo-léye, 
subj. aor. pass. Rag., 93, I. 

oÙtTEe RAROY (ct); au moral, 
227,65 est l'opposé de xicyp6s : et 
il ne convient pas, il est honteux. 


o 


3. “Eg’ £x&otw. On met au 
datif avec Ent le nom des per- 
sonnes oudes choses sur lesquelles 
on a l’autorité : préposés à chacune 
de ces divisions, au nombre de 
douze. 
| 4. Hépoüv, c-à-d. Iépou yap 
Etc OWOEXX QUAXS ÔLAONVTAL, Car 
les Perses ont été et sont partages 
aussi en douze tribus — car le 
nombre des tribus des Perses est 
aussi de douze, 

5. OÙ &y (8x Toy yepartépwv), 
ceux d'entre eux qui paraissent. — 
Bshtiozovs est attribut : ren- 
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dre les enfants excellents. Voy. 
page 19,note 1. — Le v. fprnuévor 
eict est sous-entendu dans les 
membres de phrase qui suivent. 

6. Ilxpéyecv, rendre tel ou 
tel, — M&hrota, très volontiers ; 
opp. ñziota. Hiér. 1, 30. 
IHocodvtas. Ce partic., au lieu 
d'un adjectif, est l’attribut de 
nopéyeiv, comme plus haut fie2- 
riotous : les rendre dociles à 
exécuter les ordres. Madv. 180, c. 
— Meyiotns apyxñs, de l'auto- 
rité supérieure, du gouvernement. 

22 Hpoctéta, des hommes 
préposés aux anciens, avec le gén. 
parce que mpototaut marque la 
supériorité. Rag., 167, 6°. La 
proposition finale qui suit, (ET OI 
aroteh@orv, peut fort bien 
s’expliquer par ce subst. verbal, 
et les mots of rpoagtateboucey, 


qui veillent, ne sont pas nécessai- 


res au texte, 
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av Béiriotor eiev où mo) rou. 

Où pèv dh raides els Ta didacuakeix pourovrec * 
duéyouor mavOzvovtec OLXALOGUVNAV" XAL Xé-pouciv OT: 
mi vodro” Éoyovrar Goneo map’ Âuiv où T4 YpÂu- 
ara palnoomevos. Où d doyovres aürov duurekodor 
ro mheïicrov TÂc âuépus duxdlovrec avroic. l'iyverar 
Ye Ja xai maust mpùs dNAfAoU Gomep av p 41 
épaliuare xai xhonñc” xai Gomayñs at Blas at 
ATATNS KO HAXONOYILG Lai XXXœY otwv d'h eixde. OÙc 
d’ &y yvüou Toütuv Tu adixodvras, ruwpoïvrau. Ko- 
Adloucr® dE xat Ov av ddixwc éyxadodvræ edpioxwou. 
Auxloucr dE La éyaliwaros où Évexa avbowmor pui- 
Goût pèv AAAAOUS LAMOTU, duxélovrur d Huota, 
&yapuctias, vai Ov av yvoct duvéuevoyT pv y4piv 
&moddovar, wa Amodtdovra dé, xoX M ouct za Toùrov 


1. TH érepéhovrac, de quelle 
manière ils ont soin. Après ënt- 
ueetobar et d’autres verbes ana- 

_ logues, 6rw et &ç gardent le sens 
de comment, et se construisent 
avec &v et l’optatif, surtout quand 

_ils sont accompagnés d’un super- 
latif. Voy. aussi Madv., 131, a, et 
rem. — féAteator, ici et plus 

haut, a le sens de utiles à l'E- 


_ tai. 


2. 


Portvtes. gouräv, aller 
et venir habituellement, se dit spé- 
cialement des enfants qui vont à 
l’école. 
3. Ent ToŸtTO — ET Td LLav- 
Oaverv tv dtxxtooüvnv. — Mabn- 
 cépevot indique le but, Rag. 302. 
_ Construisez ainsi : oneo map” 
fpiv Aéyouorv Ott Épyovtot Yo 


Ù ot Mabnoomevor. 
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4. Aun&erv, étre juge; — 


_ avec l’acc. de la chose, décider 


trancher, juger une question ; — 


avec le dat. de la personne, juger 
la cause de qqn ; — avec le gen. 
(sous-ent. Ôtxnv) de la chose, 
juger un crime, un délit, $ 7. 
— Le moyen Gtr&éecdœ— ap- 
peler en jugement, accuser ; l'ob- 
jet de l'accusation au gén., la 
personne accusée au dat. 

5. KAorñ, v0/; &pTAYy}, ra- 
pine; &nr&tn, fraude, ruse. — 
Oiwy, par attraction pour ola ôà 
cixôs éottv éyxAnuata yiyveobou, 
litt. et d’autres méfaits tels qu’il 
est naturel qu'il s’en produise; 
c.-à-d. et d’autres délits semblables. 

6. Ko&Ë£ovor — is punissent 
pour corriger ; TwpobvTat —= is 
punissent pour venger l'injure. 
— nœb (zoùrov) ôv &v, quicon- 
que aussi accuse (de ces délits) 
injustement. — Ôrrdéouoe, Ôt- 
rééovtas. Voy. ÿ 6. 

7. Avvuevoy. Voy. ouctäcawv, 
12; 
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1. "Eyerv, avec un adv. a le st sujet de ps a #4 
sens de eivar avec un adj. Au 4. "Icyvp@c, obéissant pone-. 
lieu de ôtt et l'opt. avec äy On PA M — YAGTPÔS, ñ ya à 
emploie l’infin. avec &v, parce tép, surtont quand on l'oppose 
que le v. principal, otovtat, veut | à xoréc. oïvoc… — nourriture... 
ce dernier mode. Que les ingrats| 5. Nov äv, avec le subj. ap 
négligeraient complètement, etc. | ne propos. négative. Rag, © 279 
Ms et 277/— "Agüav, de d dpi É 

2. Aé, après énecba, explique | permettre de s’en aller. 


«+ a . . # 
pourquoi ils se l’imaginent, et 6. Xitoy, pour nourri 


peut se rendre par c'est que. — | pain. oitoy, "&pe, sont attrit 
aa y&p indique la raison finale: | __ LL ery dE et pour boire. 
aütn, celle-ci, l'impudence con- ! fn, marque le but après |: 

duit à tous les crimes. qui signifient donner ou pre 


3, Zwppoveiy, commander à | Rag., 292. — ‘Qc apôaæe 
ses passions, étre modéré en tou- | pour puiser au fleuve. ‘2 1 
tes choses. Ewgposüvn, la mo- | que la manière d'atteindre le 
dération ; en particulier, la tem- | qui est de boire. — *Ar6 ini 
pérance, Eyagéteux yuoteés. — | que l’eau provient du fle 
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Bacrheds WoTep 


1. "EË N éntan. c.-à-d. Éxxat- 
dexa h.., 16 ou 17. De même ail- 
leurs. À péypr pév est opposé 
Ên TOUTOU Ôé. — eEis TOUS 
ëphéous, C.-à-d. éfépyovrat êx 
naidwv Ka EIGÉPANVTOL Eic T. ÉD. 

2. “Ag” où àv èEé0wat; 
propos. relative avec ày et le 
sub]. parce qu'il s’agit de ce 
qui se fait généralement. Rag. 
272. — ëx et and Tao: OÙ Rai- 
dwv, toujours sans article. — A 
HOLLOVTOL LEV est opposé Tapé- 
ovot dE. 

3. HapéZOUot... ÉRUTOUS, 
ils se tiennent prêts. — fnpépay 
acc. de la durée. — Xpña0ûau et 
déwvrar se rapportent à &p- 
xovse, à la disposition des chefs, 


JÜo, dote TO LEV ApEivaL, 
10nG0ou °. 

Toù Onpav émipéhovrat, za 
La à TOME HYELOY ÉGTI adTOis xAL 


et ypñclai marque le but. 


4. Tv nuésecav. Les adj. 
accompagnés d’un gén. partitif, 
peuvent s’accorder avec lui en 
genre, tant au sing. qu'au pl. 
roÙs mice: toy avôp@v, III, 2. 
ke RoX AY ris ywpas. LIL, 2, 2. 
Ragon, 165. — Quant à l’autre 
moitié de la garde, voy. $ 12. 

5. Xpñoûar, apeëvar dépen- 
dent de wote : de sorte qu'ils 
aient le moyen de, c.-à-d. un 
pour le lancer de loin, un second 
pour s'en servir de près. Voy. 
Madv., 166. b. 

6. Acd todto désigne tt qui 
suit. — Ônpocix, officiellement. 
Chez les Perses, la chasse n’était 
pas une affaire privée. 
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Oro &Gu, Gr, anecrérn adroic doxet eva arn À 
uekérn ? r@v meûs Tov modepov. Kai yap row avi- 
cracon ébiler xaut Voyn za Per avéx ect, vopvdies 
x Lo OJoUTOIQS HA dpcpote, avkyen JÈ za Tobed- 

ec ai dxovricar Érou à raparinrn. Kai 
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L TOY EV FOkËLO ragévro À "EËE épXOVTAL JE Emi 
4 > 

ray Pipay dotcroy Éyovrss TAEtOV [LÉV, Ds TO elxde, 

7e AN 6 ANSE dE e/ \ = \ 

Toy Taidwv®, Tax dE Ouotov. Kai npovres LLEV 

OÙX ŒV HOLGTAGELAV ”, av dé ru def 5'n ‘n Ünpiou Évexx 
FRA 

ÉTULATOULE ivar n Ahdws ekncwot Juaroïbar + TV 
1 T7 4 

Oiouv, To oùv æpiorovy Tobro See El TAY 


1. Tày &hAww. Anticipation | ; plus souvent wc (oonep) éix6. 
du sujet : nai éniuédetot Gnwc! 7. OÙùx àv &prothserav, is 
&y nai oi &)ot GnoGo:v. Sur | ne goûteraient pas, quand même 
ôrwe &v, voy. Rag., 252, rem. 1. | ils auraient faim. Voy. la note 

2. AüTtn h pehéTn, cet exer- | suivante, — "Hy Ôé tv Ôenon est 
cice, C.-à-d. To Drpsv. — àhn0c- | opposé au premier membre broov- 
ezézn, le plus vrai, le plus réel, 1 TE: uév. Chaque fois qu'il faut. 
celui qui res ssemble le plus pi | n (nv) AA. Eelncwoz, 0ù 
travaux de la guerre qu'ils veulent. —"Fe, si par hasard 
chasse est une véritable image de il faut. Le v. principal est 
la “red Voy. Cynég. XII, 1-9. Onpôor, hoyitovras, | ils comp- 


. Ty Youyhy Ohyesôoe, ai- |£ent. Rag., 262. — oùv, cela. 


pa courage. — "ARAUOS, étant , duo il en est! ainsi, 
fort, féroce. Mot poétique qu'on | quand cela arrive. Rag., 354. 

| 

| 


trouve aussi dans ritene = 8, AEIRVNGQVTES rù Gpiotov 
4. Anrov répond à la ne 707 |robro, ayant pris ce goûter; ils 
familière : car il faut, n'est-il pas | Gent de leur goûter, et le lende- 
vrai, la frapper quand elle est tout main… Méygpt Ôeérvov montre 
proche. ee our | que l'on rentrait d'habitude pour 
Ha sue de Gnsox, a 1 le dîner. — Chez les Grecs comme 
compl. t&v £v 70). ro. chez les Romains, il y avait trois 
6. Tôyv zailwv, c.-à-d Toù 
TDV TALOUVY ibloiou. — Qc To G'AOATIOULT, jentaculuin, le déjeu- 


einés, naturellement. On trouve l ner; ro äpiotov, prandium ou 


repas. Le repas du matin, to. 
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dorepxioy ad Onpoct uéyot delrvou, 441 LÉAY AO 
TOUTE TO ALÉDA AoyiCovra, OTL LUXG NILEONS GÈTOY 
daravocr.Toëro Jè rowdor roù leo Évexu, 1° 
éd ru za év roue deñsn, JUvVEVrAL Toùro oteiv. 
Kai dbov de roro éyoucuv où ralumodror! 6, rt 2v 
Bnofoworv' ei dE ui, To x4odagov. Et dé ri aùrods 
oetor h Scie andoc, ÔTAN 4490 a u.0v L.OVOY ÉY@GLY 
; 


L: 


ouyeiv, mas dù n0ù Üdwp rueiv dubovre. 
€ Lo S / \ ù /P “ 
A1 0’ ai pévouout œuhut Ouxrptoouct [LEETOGAL 
/ 3, > a CU # 37 \ RS 4 \ 
zh ve MAX à raides Ovres Éuadoy at Toéeetv xat 
» / \ N 7e = \ , KA 
axovTiQeuv, xoù LA OVLCOpLEVOL TAÜTE TES 4XXA OU 
… ? / NS n = \ 
duarehodoivy. Eici dé ai dnudcuor roiTwy dywves zut 
F , + 1 s\ PU — CU 3 
aUXX mootideTar Ev 1 d &v TOY QUAGEY TAEÏGTOL OL 
N u : ù r 
dœnpovécraror Ÿ xAL AVOPIXGTATOL HAL EUTIGTOTUTOL , 


émauvodciv où TOTAL LOL FULOGLY OÙ U.GVOY Toy YÜy 


ri r@ cire, à mivew dde, OTav Üdwo TivEoL, 


3/ …s \ 
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merenda, selon qu'il était plus ou 
moins substantiel, qu’on prenait 
un peu après midi. On peut le 
nommer second déjeuner, premier 
dîner, goûter. Enfin, r0 Seirvov, 
cena, le diner, le repas principal, 
qui se prenait vers le soir, après 
les grandes chaleurs et les tra- 
vaux de la journée, C'était le vrai 
et dernier repas; ils n'avaient 
rien qui répondit à notre sou- 
per. 

1. Tnhwrodtoc, c.-à-d. où Éon- 
Gou. — "O te av Onp., quoi qu'ils 
aient pris à la chasse; s'ils n’ont 
rien pris, du cresson seulement. 
Todto Éygovorv, cela, et rien 
d'autre. — ei dé tes oteta, Si 
l'on s’imagine. — Is pËv n00, 
suppléez iotiv. — dayeiv,méverv, 


e/ , \ td » 
OGTLS ŒUTOUS TALÔUG OVTAS 


à manger, à boire, dépendent de 
nov. Rag., 293. 

2, T& Te RAR... nb, fout 
que... et spécialement. Rag., 351. 
Ôvateheïv, avec un partic. 
continuer de faire une chose; il 
setraduit bien par habituellement, 
toujours, tout ce temps-là. 
Artaywvrédpevor s'accorde avec 
Éonéot désigné par qua. 

3. Aanpovéatatos, de añ- 
uwv, mot poét., expérimenté, ha- 
bile. — ëy n Ô'av wo, quelle 
que soit la tribu où se rencontrent... 

4 AdT&v, et non Taûtnç, pour 


montrer qu'on l'honore, non 
comme chef de tribu, mais comme 
chef des plus vaillants. — 


IHaxîôas dvtos, lorsqu'ils étaient: 


enfants. Rag., 501. 
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YÉPeOY Ev TA dure 0%, OLOVRER PAD povra® où [lépoa 
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1. "A))o +<e, suppléez rotoat 
ou joignez ces mots à 061. 
6ca, au pluriel, &))0 +1 désignant 
plusieurs emplois. 

2. T& 0éna ËTN, 
nées du $ 9. 

3. Hp@toy yév, continué par 
Av CE rot. 


les dix an- 


4. ppovodytwy Fôn, déjà 
prudents, expérimentés, ce que 
les adolescents ne sont pas; 


Etr Ouvauévwy, et encore vigou- 
reux, ce qu'ils ne seront plus (?) 
dans la classe des yepaitepot. 

5. "Eyovtec. £/wv, GyYwY, La- 
6w, gpwyv, tout en gardant leur 
sens propre, peuvent se rendre 


FEVTHLOVTA ÊTN GTO VEVEXS" 


par avec, quand ils se rapportent 
au su). ou au compl. d’un autre 
verbe, Ragon, 301, rem. 1. 

6. Tp&povta, comme on Te- ) 
présente les Perses, c.-à-d. comme 
ils en portent sur les tableaux, 
dans les sculptures, etc. 

7. Mé&yarpæ, épée recourbée, 
la même arme que  x07n!:, mot 
de la langue persane. Le vrai 
terme pour désigner l'épée, c’est 
rù 005. Voy. II, 1, 9, qui repro- 
duit ce passage-C1. 

8. HAñv. Voy. 2, 4. 

9. T& révre..…, 25 ans, comme 
viens de le dire. — énetôav 
. Eincavy pv av, quand ils ont 
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passé ces 25 années, les hommes 
faits peuvent avoir (Ragon, 225) 
un peu plus de 50 ans, litt. depuis 
leur naissance; c.-à-d. en tout. 
Rag., 158, 1°. 

1. "Ovtas te nai na, qui 
sont et qu’on nomme les anciens. 

2. Sous-ent. ywpac. Ragon, 155. 
— T& TE LOL AA TX LOL, 
les causes d'intérêt public ou 
privé. — OQavéTtou npéverv, ju- 
ger les causes capitales. — Ts 
&pYRS aipodvra, is choisis- 
sent les magistrats. 

3. dœtvouce, ils montrent, 
ils dénoncent le coupable. — Kœë 
T. GX 6 fouAôpevos, et le 
premier venu, suppléez ouiver. — 

Où Ôë -yep., les autres dénon- 


cent, mais c’est aux anciens de 
juger. — ’Exrpivw, expulser. 

4. ‘Endveue, ÉTL- dyA-EiL, 
j'irai — je retournerai sur mes 
pas, c.-à-d. je reprends de plus 
haut. — Nôv y&p, car mainte- 
nant, grâce à ce qui précède, l’ad- 
ministration des Perses, ônAw- 
Ocin &v, pourra être montrée 
fort en raccourci. Rag., 225. 

5. Auot tic ÜHÔEUX pUpid- 
das. Environ 120,000 hommes. 
Rag., 158. Certes, ce n’est pas le 
total approximatif des Perses ! 
Il faut donc entendre Tlépsat 
dans le sens de Iépoas qui suit : 
les HE de famille. 

’Apyodvras (&, épyov), ne 
ee rien, n’exerçant aucune 
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profession. — En droit donc, |terme semble avoir désigné les | 
tout Perse pouvait envoyer ses | devoirs, les progrès, les honneurs 
enfants aux écoles publiques, | et les distinctions propres aux 
tout comme dans les républiques | éuotot, aux nobles, les homoti- 
de Sparte et d'Athènes. En fait, | mes des Perses. 
qui ne voit la différence? Il n'y| 4. n ypœowevor, exprime une 25 
avait donc que les riches et les | condition, s’ils La mettent en pra «« 
puissants qui eussent l'espoir tique. Rag., 301. — Bédrreroc _ 
fondé de voir leurs enfants arri- | 3, eivar, qu'ils seraient. Rag., 
ver aux honneurs et aux dignités. | 989. Voy. $ 5 ét. | 

1. Nexvroredechar Er 5. Toù éxroveiobae TM 
vævechar, passer sa jeunesse. Verbe Siartav, et du travail qu'ils 
fort rare, dont on ne trouve que RE s LEA 
1 , font pour digérer leur nourri- | 
e présent, re 2 in RES : 

C ure. — Ôlaita — régime. Exx0- 

2. ALTYEVOVTAEL. Quand les | ,:560o1 est au passif. < 
v. qui marquent la durée sont 6. Kai... de donner quelque 4 
accompagnés d’un attribut adj. ee d'une mauvaise digestion. 7% 
le ue Gy est souvent omis. 7. Pavepôy yevéchaz, d'être FE: 

5. Ta #aÀ&. À Sparte, Ce] surpris quand on s'écarte, soit = 
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» 


CHAPITRE III 


1. À l’âge de douze ans, Cyrus est conduit par sa mère Mandane 
à la cour de son grand-père Astyage, roi des Mèdes. — 2-7. Sa 

naïveté, ses réponses ingénieuses, sa tempérance et l’ardeur avec 
laquelle il se livre à l’équitation, témoignent de ses heureuses 
dispositions et lui gagnent tous les cœurs. — 8-12. Il veut avoir 
libre accès auprès d’Astyage, et se plaint d'en être empêché par 
Sacas. Une ruse innocente et une vengeance d’enfant l’amènent à 
ses fins, — 13-18. Cependant Mandane doit retourner en Perse. 
Astyage demande à sa fille de lui laisser Cyrus. Celui-ci, gagné 
par les promesses de son grand-père, fait valoir les motifs qui 
doivent engager sa mère à le laisser au milieu des Mèdes. 
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érebupe, 


pour satisfaire à des besoins pres- 
sants, soit pour quelque cause 
semblable. 

1. Ka (ei un) &vhAtorov…., 
et s'ils ne se débarrassaient de 
leurs humeurs par l’exercice, en 
leur donnant un autre cours. 

2, Kôpos y&p. de introduit 
le récit annoncé par vdv Aéfopev, 
et ne se traduit pas. Ragon, 345. 


LOerv _YZe 


Eiva. 


3. Atapépuy Épaiveto, 
l'emportait évidemment. Voy. 1,4; 
draupeperv évaiveto — il semblait 
l'emporter. — KaæAGs, comme 
il faut, parfaitement; avôpetws, 
avec courage. Ex Toùtou 
ToÙ Yypovou à partir de ce 
moment; mais ici — après cela. 
Voy. Xén., Mem. 2, 9, 4. 

4 Kæhdv n&yxbov, expres- 
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sion toute faite, synonyme de 
cxovdaiocs et opposée à Toynp6s 
et oxÿhos comme apeth à OV"; 
ptæ. Voy. II, 2, 23 et 24. On le 
rend bien par distingué, vertueux, 
remarquable. Ka)oç, beau, gen- 
til, etc., serait un contre-sens. 

1. “Eyouvoa, Voy. 2, 15. — 
adth Te à Mavôavn, Mandane 
s’y rend en personne. Kat, et de 
plus, Éygovax, avec son fils Cy- 
rus. C’est Mandane qui va; Cy- 
rus peut l'accompagner. C’est 
pour indiquer cette nuance que 
l’auteur n’écrit pas, xat 6 KÜooc 
UET ATH. Mais l'on voit bien 
qu’il n’y à ni changement, ni ir- 
régularité dans la construction. 

2. °Qe TAIGTA — ÈREL TAyL- 
GTA, aussitôt que. "Eyyw…. 
dvyta. voy. cuotäcay, 1, 2. Cette 
construction revient encore aux 
& 10, 11, etc. 

3. Oèa QUE 
était. De même ci-après, 
dte maic wv. Rag., 310. 

4 "Oorep àv (acr&Corto) 
L Tic... GONALOITO, COMME On 
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embrasserait, si on embrassait 
après avoir été, etc. Comme l’eût 
fait un vieil ami élevé sous le même 
toit. Madv., 139, c. 


5. Tadta yYXp, car ces choses- 
là, c.-à-d. peindre les paupié- 
res avec de l’antimoine, farder le 
visage, porter perruque. Ko 
peut se rendre par ainsi que. 
voy. VIII, 1, 41 et 8, 20. Tara 
ydn.. eÙteheoTegat, est une pa- 
renthèse ; 6p@v Ôn Tov x06yL0Y re- 
prendra le discours commencé 
par 6p@v Cn aÙTOY. 

6. Aépn, mot poétique 
deuph, le cou. Où repi 1h Cépn, 
qu’ils portaient au cou. — Xepoiv. 
aux bras. — Tots oirou, aux 
Perses qui habitent chez eux, 
c.-à-d. dans la province de Perse, 
dans la Perse proprement dite, 
par opposition à l'empire persan 
tel qu’il était du temps de Xé- 
nophon. Voy. VIIL, 5, 67. 

7. *Ecôÿites n'est au pluriel 


que parce qu'il s’agit de plusieurs | 


personnes : ce mot est généra- 


lement au sing. comme weséis 
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en latin : /’habillement. De même | la raison pour laquelle il était 


Otto, le régime. 

1. Qc radôs, et au $ 4 Üox 
Tpayuara. Comme exclamations, 
on emploie les pronoms ou ad- 
verbes relatifs définis. 

2. *Anenpivato &px : la par- 
ticule &pa, alors, sert ici à unir 
plus étroitement l’antécédent au 
conséquent. Ragon, 364. 

3. "Ocwvy ébparx, de tous 
ceux que j'ai vus. 6owv, par 
attraction à Mfôdwv, complément 
de xaæluotos. Ragon, 205. 
OÙpaus, à la cour. On dit encore 
aujourd’hui, la Porte Ottomane. 
- 4'°Ev ôpervn…. ywpa. C'est 


rare même (xai) d'y voir un che- 
val. Cf. IV, 8, 23 et VIII, 8, 13; 
Anab., LV, 5, 16. 

5. Aë dh. Aé sert à reprendre 
le récit ; Ôn garde sa signification. 
Or donc. — £dv + Ovyatpi, 
avec sa fille. On emploie d’ordi- 
naire pet avec le génitif. 

6. TX oinadge — Tà oixol. 
Ofxaÿe marquant le déplacement, 
on l’explique ainsi : pour que ses 
regrets ne le poriassent pas à 
vouloir retourner chez lui. Mieux 
peut-être : pour qu’il soupirât 
moins après les repas de la de- 
meure paternelle. — D’autres que 


XÉNOPHON. 
Tov dë  Küpov Éoaucav Réyeuv" 
para Eyes dv To deirvo, ei NY #0 GO TL TAVTA 
Ta Rendu Tata etes TXs HEÏpAc LAL ATOYEU- 
ecfar Toûtov rüv ravrodarov Poouérev. — Ti 06, 
@4var® Tov AGrudyny, où yäp mo co 
LANXwov Te To deirvoy Troù êv [léooaus; 
Kôpov Toûs raèra %moxoivachar Oùx, 
ZAR Todd dmhovcTéou Lai ebOUTÉON Tao? 
écruv ét T0 éumhncb var À TA0" DEV" “LES HÈV y&e 
&ptos xat xoéa ei Todro yet, Dmeis Ôë els WÈV TO 
aÜTO AUV * creVd ere. 

A1 AÂTO TALVOULEVOL pos douxveïohe Omot ALES Ta- 
ha HAOUEV. — AN, O Tai, Qévar TÔv A GTA » 
oùx æybouevor Tadra menmavoueba evoevos de 


Q TÉTTÉ, 06% . meéy- 


OLEÙ eivan 
_——; Foy 
O TARME, | 
AU À 600s ; 


ù gx" y 
modos dé Tivas ÉAYLOdS Evo 


Hat GÙ, ÉQn, YVOGEL OT! se Éotiv. — A))G xœt 
TARTE, pUGaT TÜpLEVOY 


cé, oxvar Tov Küpov, 00, © 

TadTa Ta Ppopare. 

char Kai riv dù où TEXULALOOLEVOS Ÿ 
"Ort 


GE, oavar, 


Xénophon ont employé otxaûe 
pour oïz0t ; il peut d’ailleurs s’être 
autorisé de l’analogie avec évô@des 
qui répond aux deux questions 
ubi et quo? 

1. "Epacav. L'auteur se re- 
porte à l’époque des événements : 
on disait alors. — Go rp&yyuu- 
ta, que d'embarras, ëy r&@ Ôei- 
zvw, au suet du dîner, et non 
pas pendant le dîner. Qu'un 
dîner vous cause d'embarras ! L’au- 
teur aurait pu dire detTvEY ; - 
comme VIII, 2, 21. — Ei dvéyan 
Got. On sous- entend régulière- 
ment Éctiv avec &väyXn, pa, 
Er, oyof. 

2. Dévar, einetv, 
Êvaxdt O6 ve , 


énepéobat, 
etc. On fait dépendre 


6p®, 


2 Ka TÔv Acrodray Treo 


, © Fa » MÉVELSS 
CU 3/ 
OTAY He ToÙ LOS din, 


ces infin. de £pacav. En effet, après 
cet aoriste, l’infin. prés. (p. ex. 
OLaûL06vat) correspond à l'impar- 
fait du discours indirect (il dis- 
tribuait, etc.). Madv., 171, b. rem. 
L Bag. 239, rem. 3. -— Au $ 5, 


on retrouve épn au lieu de gévar. 


3. To aùdTo npiv, au même 


but que nous. Rag., 170. — Ho- 
hoûs tevas, une foule de détours. 

4 OÙùx œyfôpevor, ce n'est 
pas à contre-cœur. — Tadta, 
au neutre, équivaut à Toÿtous ToÙs 
élyuoûc. Ragon, 161, rem. 
Zë... uvoartomevov. C’est la 
réplique à xai 6. 

D. TÉvr TERALDOREVOS, SUT 
quoi te fondes-tu pour dire. Rag., 


228. — Tod &ptov. Les v. qui sie. à 


{ 4 


S 


As 
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ne: 3 Ki \ D » , 7 N 2 
cie oùdèy Tv yeiox arodémevoy, drav dë ToTov 
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œuwôs Oiyns, eods amoxafutoer Tv yeiow eùs Ta JELo0- 
ù 4 1 y pe 5 D 

DORTOU, @S TAVU dy douevos ÔTL TAEX GO ET ŒÜTOY 
PT, ji «h ee + d: ï ’ / ° en 9 
ÉVÉVETO. — [loos raïra dë Toy 'Acrud/nv eumeiv’ E 


roivuy obTu yryvoczes!, & mai, aXAX px ‘Ye 
edwyod, va veuvius olxude dmélns. — ‘Aya D 
madra Aéyovrx mo adrTo mapapépew” xx Opete 
Lai Toy huéoowv. Kat rùv Küoov, émet ébou* ToXda 
ra voéu, eineiv “H xx didoct, oévau, à Ténxe, 
Tévra Tara por TX uoéx 0, Tu av Poihwux auroic 
xpñotar; — Nù Aix, pévar, à mai, ÉVuyé co. — 
"Evradha d'à Tov Küoov Aubévrx Tov xpeGv* dixdid0- 
Var Toîc Auot Toy mémmoy Depameutaic, ETLAËVOVTE 
Éxdotw: oi pEey Todro rt Toobuws Le ITTEUEL Ô- 
Jéczeu, Got d dr ULOL TA ÀTOV Edwxac vèv VAR TOÙT 
to: ooù ddr Tv rémnov za Üepareets, ao! 
À OTt pou Tv paréoa Tiuds TourDTa émoier, ÉWS ÔLe- 


diDou révra à ÉhaG: LpËx?. 


gnifient toucher, entendre, goûter, 
sentir, veulent le gén. — ütœv 
Ôë Oéyns, mais chaque fois que 
vous touchez. 

1. Et... yeyvooners, si vous 
êtes de cet avis, si vous en jugez 
ainsi, &AÀA&, cependant, npéx 
Y<, jouissez, régalez-vous du 
moins de ces viandes. Ragon, 342. 

2. Iapapéperv. voy. 4, oi- 
val. — Kai Onperx péa, vai 
(pa) Tov Auépoy Éwwy. 

3. "Exet éwpa, en voyant; litt. 
comme il voyait et tout en re- 
gardant. voy. Madv., 114, b. 

4. TH nat Ot0ws. Kai, aussi; 
xp£a est le compl. ; ypñoüar mar- 
que le but ou la destination. Rag,., 

7 ! 
292. 6,te av Boywpiat, pour en 
faire tout ce que je veux. 


5. Tôvapedv,prenant (Rag., 
221) quelques-uns de ces plats. Rag., 
164, rem. 1. — ’Enchéyoytua. 
ajoutant un mot pour chacun. 


6. Nôv y&p ToùdT’ Éyw. Toùro, 
comme dans le membre précédent, 
désigne le plat qu'il tient de ses 
mains. Nùy y&o est une allusion : 
En retour du javelot que vous 
m'avez donné, j'aurais dû vous 
offrir quelque chose; mais je 
n’avais rien. Maintenant donc que 
je dispose de ce plat, je vous le 
donne, — Les mots ne sont donc 
pas une allusion au ch. 2, 9, fin : 
un Perse l’eût comprise ; un ède, 
non. 

7. II&vta.…. KpÉX, Sans ar- 
ticle, parce que la proposition re- 
lative y est enclavée. 
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1. “O Ôë Z&rac &pa. Or donc, 
ce Sacas dont ilest question : &pæ, 
à savoir. — ’EtÜyyave &v, se 
trouvait étre, était. nai (T0yyave) 
égwv, il avait aussi le pouvoir. 


Rag., 291, rem. 1. xpocéyerv, 
d'introduire, est l’infin. compl. de 
EyoY. — Teyñy, comme charge. 
L'attribut n’a pas d'article. Rag., 
146. — Sur Gecomévous, voy. ch. 
4, 1. 


2. “Oc y... UTOTTNGCGUY — 
GG ŒY ÉRÉCOLTO HAS WN0ETW ÜTO- 
TThASGwWY, Comme interrogerait un 
enfant qui ne serait pas encore 
craintif, — Mnôérw et non oÿ- 
rw, la propos. étant condition- 
nelle, mai; 05 Un ÜTOTtT 601. 

3. Ty Bas. tobtwy, des rois 
asiatiques. — GiyoZ606, oivo- 
poctv, échanson, en faire l'office, 


servir le vin, c.-à-d. xx ÉYYEOUGL, 
ils remplissent la coupe, ai Ôt- 
dGxo1 0y0dvTec, puis la donnent en 
la tenant, c.-à-d. ils la prennent 
et la portent, xai Tpocpépouau, 
enfin ils la présentent. — Tote 
Tout dant. VOY. 2, 18. — 'OYEtv, 
fréquentatif ou ER: de éyw. 
— Pian et Exrwux sont employés 
comme synonymes. ‘Qc àv Ev- 
Ootey, de façon à la pouvoir pré- 
senter, Voy. 2, à tin. 


4, TS péhhovte rives, à celui 
qui va boire. Rag., 223. 

5. Kai rôv. Le relatif 6: s’em- 
ploie comme démonstratif, dans le 
sens de celui-ci, avec la con]. xœé 
(xx 6:, xai ñ); avec linfin. du 
discours indirect, il prend le x 
comme l’article (xai t0v, za tv). 
Rost. $ 98, 8. Ragon, 157, rem. 
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adrov dè rov Kôüpov é 
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Vat, GoÙ x4NXOV cAtonEe LOL OÙX € AT iopua AŸTOG rùv 
oivov. — Où À dou Trov AS Evo dot, ter av 
door Thv gén, doUcavres am’ ati To ul 
ets Fay ARIGTEOXV A YAEdpevot AT APROGOdGL , ToÙ 
dh e raperz éyxévtev ai Avcureheïv' avtois 

ZT FOŸTOU 0ù 9 Aorudyne TICLOT TOY" Ta Ti 
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doter pa év TO aigu ppt LAAOL pay péva eUn. 
Ka yap Üre eicriaous où Tobc pihous v Tois veve- 
Phiore, capos xatéualov propane DUÈV abTOv éy- 
HÉAVTO. —— NZ os dn où Foÿro, LE O Tai, #4- 
TéyVes; — ‘On va Af duc Edoov ai Fais nés 
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1. "Gorep.….. ÉGpx Toy Eaxav 
xküsavra. L'imparfait marque 
l'habitude : comme il le voyait 
J'aire chaque Jour à  Sacas. 
OÙtw pLëv Ôdn Ev, out à fait aussi 
bien. — Edoynu. rws. Ilux, 
après un adv., en modifie l’idée 
en plus ou en moins, suivant le 
contexte, Ici, d'une manière très 
digne ; mais Éôé rws — à peu près 
ainsi. 

2. Ta Te yap à )&... 
pour tout le reste... et de plus. 

3. Où à’ äpa. Voy. ci-dessus, 
$ 8. Or, il faut savoir... — °Eyye- 
dyLevor, au moyen — ils se versent 


LOL. 


«\ , 
H OUX 


dans la main. Plus haut, fin 8 et 
début 9, éygéovot, éyyéacs, parce 
qu'ils versent dans la coupe. 

4. Toùd Ôn ph Avostehetv, 
évidemment pour que cela ne leur 
serve de rien, si. L'infin. seul, au 
gén., comme s'il y avait Évexa. 
Ragon, 252, rem. 2. 

5. To otvou. Voy.toù dprou, 
$ 5. 

6. Katéyaovy, comme pavid 
vw, 1, 1. et ci-après EuavOa- 
vete Ôë OLOEY SA À. VOUS ne vous 
entendiez, vous ne vous compre- 
niez absolument pas les uns les 
autres. — EXP, parfaitement, 


3 


11 


LE. \ = 
EUTE. robe Taidue 


AUS 


= \ A , , ce + ee CPL 
Hzvres pev 12e ne SES TE; euavdvere dé oùdev 
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pape vor, ui ÜTOS 07e iobur ëv puis, XX 020 
phootos DE: "Er O kncbe dE TANT ÈT TAGL GÙ TE. 
07L Bauer LE OÙ Te NA ÔTL GÙ apywy. Joe 
12 ) éyoY LOL rù rov xuréuabov Grr Tor 2e? | 
AY A ionyogix 0 Upeig TOT énottre vov 4 
2GLOT (TE. 

Kai 0 Acrugyne Déyer” ‘O dE oùs rarip, © mai,” 
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à n’en pouvoir douter. 

1. Kai u&ha yen. même fort 
ridiculement ; d’une manière fort 
ridicule. — "OyvUrE, conjug. en 
Lu ; suppléez TOY GÜOVTO. 

2. Mn 67w6c.….. &AÀ OÙdé, 
non seulement. ne pas, mais. pas 
méme, ou loin de., etc. KRag., 331. 

3. Forte yäp Ôn, c'est ‘alors 
vraiment que. — ToùdT’ &p’ 7; 
c'était donc là, ironiquement : je 
n'aurais jamais cru que ce fût là... 
— yodv, ce qui est certain, c'est 
que vous ne vous taisiez pas un 
instant. Ragon, 356. 

4. Hs rocet ; — Aulôy raûs- 
Ta, suppléez T!vVwY qui précède. 
C£. 09 }avôaves, 6, 25 fin. Comment 
fait-il? comment s'y prend-? — 
‘litt. quoique ayant soif, Ü cesse , 
c.-à-d. il ne boit pas même à sa 
soif ; il cesse avant d’être rassa- 
sié. — Le partic. est indépen- 
‘dant de mavetou, et tient lieu 
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d’une proposition concessive. La 
traduction, il cesse d’avoir soif, se- 
rait laréponse à n@s ÉyEt; TE TAG 
LE: de plus, elle ne cadre pasavec 
&hho © 72:6v, car d’abord, ces- 
ser d'avoir RE n'est pas un in- 
convénient, et oÙdEv ÔE 4140 Se- 7 
rait plus exact; ensuite Cyrus 
compare l'inconvénient véritable 


qu’éprouve son père, à ceux qu'il 
a remarqués chez les Mèdes. En- 
fin, la réponse il cesse d'avoir: \ 


soif, vu toutes les circonstances, 
serait, à notre avis, une im- 
pertinence que Xénophon ne - 
peut avoir endossée à Cyrus. — 
II&OYgELv, éprouver. — Oipas. 
Intercalé, ce v. a souvent un sens 
ironique. — £&xas, sans article 
— il n'a pas de Sacas pour se 
faire servir. 


5. Ti zote où — mais enfin, 
pourquoi fo, Cyrus, fils et LU 7 oE e 
fils de roi, etc. Elle compose j 4 
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cet acharnement de la part d’un 
autre, qui chercherait à supplan- 
ter Sacas. 

1. ‘Inetedw... Ô66 mor. Cf. 
4, 10, pot 00: aûtä. 

» 4 Ets BV. ÉTELTU... LE- 
you” àv. Je me placerais d'a- 
bord. puis je lui dirais. 
Erovôd Eee mpÔS Tevæ, étre 
occupé avec quelqu'un, être en 
affaires avec qqn. — Erovôt- 
Gerv payetv, étre pressé de man- 
ger. 

3. T&S À ‘AVÉpAS, opposé à 
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êri T@ Ce.rvw, au repas du soir. 

4. Pôgve, avec lepartic. Rag., 
317. "O, te YAp Ôvvarto, 
suppléez yagitechat. Optatif de 
répétition. 

5. ‘@s &nrtodca, dans l'idée, 
dans l'intention de retourner. 'Fày 
GVÔPA, SON Épour. 

6. "Anenpivaro a) tt fou- 
Jouto pév…. D) vouiçetv jaévToL; 
néanmoins, AhEndv sivat, suivi de 
son sujet zatahimeiv. — "AKOV- 
ra, malgré lui, s'il ne lui plaisait’ 
pas. 
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1. "Apéer. "Agyw avec le gén. 
de l’objet et le dat. de la per- 
sonne — être pour qqn. le com- 
mencement, l’origine, la cause 
d’une chose : /7 ne dépendra plus 
d'un Sacas que tu aies ou non tes 
entrées chez moi. — Ad’... ëri 
Go £cTta. mais 1 sera en ton 
pouvoir de... 

2. Xaptv cicopar, fut. de 
(ei2w) oïèa : je te saurai gré, vo- 
Goÿtw @))07 T}EOVAALG.. 
d'autant Pise que tu viendras plus 
souvent. "Qc Eué — rap’ ÊuE 
ci-dessus. OZ est préposition. 
SEA 132 

. "Axe. Futur de rem — 
irérqoua — *EZwy, arec. 

4, "Eyecv. Construisez : "Enct- 
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Dè 2. v. 0. nopecet (roraurnv) 
y Éni TO O0XOÙV Got UETO IWC 
— eiva!), dxotay Boudez. 


5. Aéywv, partic. circonstan- 
ciel — pourvu que vous me le di- 
siez. — “"A))&, au lieu de &hwy, 
complément de arvyñcets, verbe 
de privation, par attraction in- 
verse avec 6x6ca. On en trouve 
d'autres exemples, comme Il, 2, 
26 (innor — Inrouz.. ruÿrouc). 
Voir Ragon, $ 205, remarque 4. 
— On peut aussi joindre &)x 


et 6nx6cx comme complément 
de fGourn (ézerw), et suppléer 


avtwy devant atuyfcet:. Mais 
il est impossible de le joindre 
à }£ywy, comme d’autres le veu- 
lent. 
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1. Kai eipui nai OonG etva, 
je suis en effet, et l'on me tient 
pour. — Kat ArovTiCwY, et pour 
lancer le javelot. Aux v. qui ont 
le sens de l'emporter sur (xpdrt- 
otos eivat), etc. on joint souvent 
un parti. au sujet (iyo cit) 
pour compléter l’attribut (xpd- 
riotoc). Madv., 177, a. Ragon, 
317. 


2. Eù Calc ôte, et otd’ üte 
qui précède, s’intercalent souvent 
dans une proposition, sans rela- 
tion grammaticale, EÙ oid’ ü7:, 
J'en suis convaincu, se place de- 
vant le verbe; ed toût ot est 
une formule de protestation 
Vois-tu bien, sache-le bien. Madv., 


193 et rem. — Toùdto, devant 
ed toût, est au nomin., sujet de 
avt. 

3. Zor. Cyrus suppose que sa 
mère s'intéresse à ses succès. 
Voy. Madv., 38, f.; Rag., 171, rem. 
2.— Ta rebrr& détermine roùs 
æyaboÿs. Ragon, 162. 

4. Adt& n'est qu'une reprise 
de tùw réannw. Voy.? 17, ExÔVGOG 
QUTOV , OÙ cette reprise aide à la 
clarté. 


5. Tadtæ, c.-à-d, tout ce que 
comprend la justice, — HÜüé «ù 
où0x ; toi, qui n’es qu'un en- 
fant. 

6. Kai toivuv, 07. 
une preuve par le fait 
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instruit à ses dépens; d’au- 
tre part, il ne s’est trompé que 
dans un seul cas. 

1. Adtôv. c.-à-d. aix yi- 
296%. Voy. 15, note sur aûtw. — 
"Hyyiece. Ce v. se dit aussi 
d'un manteau {iuwatiov) dont on 
s'enveloppe. 

2. "Eyvwv. je décidai, en ma 
qualité de juge. 
3. "Ey Ôë 
— ORÔTE LE... OÔRÔTE 
4, TOUT Er 
oc). A savoir, 
ÈGTL. — TOTEpA... 
répété. Tôy dpehGpevoy, 
sujet de Eye; de même +ôy 
rotncduevoy, celui qui l’a fait 
faire, et mpréumevoy, suiets de 
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5. ’Exei eivat. "Exei 
puisque. Cette conjonction est 
suivie de la propos. infin. tù yëv 
véutuo, Êtxaroy eivar (au lieu de 
Cixat6Y Éctt), à cause du dis- 
cours indirect. Et puisque, disait- 
il, ce qui était conforme à la 
loi... il voulait que le juge, etc. 
Voy. Madv., la rem. à 169, b, et 
163, à. 

6. Tv Yrgov ti0ecbae, litt. 


_ 
O'ess 


déposer son suffrage pour ou con- 


tre ; juger. 


7.-"Hy dé te àpa, & si par. 


hasard. — ‘O rintoc.. 00T06, 
mon grand- pére, que voici. — 
OÙ Tad té — 0Ù TA aÙTE. 
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CHAPITRE IV 


1-6. Cyrus, modeste autant que bon et dévoué, eut bientôt fait de 
gagner l'amitié de ses compagnons et l'affection de son grand- 
père. Avec l’âge, il devint plus réservé, et toute son ardeur se 
porta sur les exercices de la chasse. — 7-15. Astyage lui permet 
de s’y livrer, d’abord sous la conduite de Cyaxare; lui-même en- 
suite organise une chasse magnifique à laquelle il invite les jeu- 
nes Mèdes. — 16-24. Cyrus avait seize ans, lorsque le fils du 
roi d’Assyrie, sous prétexte de chasse, envahit le territoire des 
Mèdes. Astyage s’empresse de repousser cette agression, et per- 
met à Cyrus de l’accompagner et de faire son premier apprentis- 


même, tout le premier. — Tÿ | mencement d’une propos. — Et Ov. 
| DEN par l'État , après le parî.| 3. *Ev & ëove et parmi les 
passif. Ragon, 173. choses tyranniques, il faut compter 


1. °H Yuyh, ce n’est pas son | le fait de croire, etc. 


caprice (animus) , c’est la loi qui 4. Aervôtepôs ëctev, s'entend 
est la mesure, la règle de ses | jeux à. — Ko Mhôovs, méme 


: 1 Dee je Éitur | 24 Mèdes... comme il me l’ap- 
- TOS [N, à € TUUT | brendra à moi. 


de l'indicatif, à la 2° pers., équi- RS D ‘ 
vaut à un impératif : voyez-donc se Te LR SYASESS 
comment vous pourrez ne pas MOU- ASE ’Anonépÿer, se dit 
mir sous le fouet. Madv. 123, rem. | d’un maître qui a terminé l'in- 
1, 4. Ragon, 246, — &y, au com- | struction de ses éleves, 
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sage de la guerre. Celui-ci y déploie tant de bravoure, qu *As- 
tyage ne peut se défendre de l’admirer. — 25-28. Cependant 
Cambyse rappelle son fils, et Cyrus prend congé des Mèdes. 
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1.Téhos dé. finalement. Totadta 
uév Ôh : voilà quels étaient les 
propos de Cyrus; tekoc dE intro- 
duit les faits nouveaux. — œùd- 
+00. là méme, à la cour d’As- 
tyage. Remarquez Tayù puëv…. 
+ayù ès, promptement.. prompte- 
ment aussi. Ragon, 337. 

2. ZEvuverxérpato. Le pl.-q.- 
parf. sert souvent à marquer la 
rapidité Len même sans 
rayd. Cf. $ 5, amuse: IT, 1,21 
Seins): VIII, 3, 8 (@nexé- 
40x70) et 4, 30 (e Dégera) 

3. "Evôn os y TL — Ev- 
dndov nv 6t1. Rag., 316, rem. 2. 
La construction avec le partic. 
est plus fréquente qu'avec 6741. 
De même $ 2. 

4. Aéoryto. Géopat 1° 
manquer de, avoir besoin de, avec 
un infin. Cf. II, 3,3. 2° demander 
ggch. à qgqn., avec un double gén., 
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ou avec le gén. de la personne 
et un infinitif (comme ici toù K. 
ÔLarp.) ou un pronom neutre à 
l'accusatif. — Acichar dépend de 
&zc)evoy. — Remarquez la répéti- 
tion d’un même mot : TayÙ mév… 
tuyd dE; Géotvto eb Ôetolar; tôv 
Tanroy et à manros au $ 2. — 
At& Ty œuÀ. à cause de sa 
douceur et de son désir de plaire. 

5. Iepi ravrds roccichar, 
mettre au-dessus de tout, avoir à 
cœur de. — Ararpéatrecüae, 
d'obtenir ce qu’ils demandaient. 

6. yn où, à cause du v. né- 
gatif avteyev, refuser. Rag., 333, 
— Kai y&p.et en effet, intro- 
duit un fait à l’appui de ce qui 
précède. — Aùtoùd désigne As- 
tyage. — acbevhoavtoc. Un 
gén, absolu dans une proposition 
où son sujet est exprimé, n’est 
pas rare en grec. Rag., 304, rem. 
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1. Où On peut l'expliquer 
comme Got, 3, 15, Ou comme un 
dat. de désavantage, Rag., 171, et 
traduire qu'il ne perdit son 
grand-père. — ‘Ex vuxtés, de 
nuit, noctu; et Ex vuxtwv, VIII, 5, 
12. — ‘Yanpethowy 6 te, pour 
le servir en ce qu'il croyait lui être 
agréable. 

2. À my pév, voici son défaut, 
correspond &AÀA&... où Üpaco: 
èepaiveto, huit lignes plus bas, — 
“Auœ — en môûême temps; &yua 
LÈv, d'abord, par suite de son... 
"Erter Ôë na, puis aussi, parce 
qu'il... — dx dE Otu, etc. — IIo- 
Avhoyétepos, trop bavard. 

3.  AtÔGvar ÀAGYyov, rendre 
compte; Aap6dvyerv À., deman- 
der compte. 

4. Ho pév. MEv est ici 
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suivi, non de êé, mais de xœk 
(604). Voy. 2, 3 (Ta uv wa). 
GS ÉLOYTX Tuyydvor, 
c.-à-d. ro), les choses sur lesquelles 
il interrogeait, pour savoir com- 
ment elles se trouvaient étre = en 
quoi elles consistaient, — "“Q@Gaot’ 
ën.…, si bien qu'en raison de tout 
cela, cuvehéyeto adté ñ roÀ., 
il avait contracté l'habitude de par- 
ler beaucoup. 


5. *ANN wonep….. Sur &))à, 
voy. la note ? de cette page. "Qc- 
wep. OMyoetiav est le premier 
membre d’une comparaison, dont 
la proposition oÙtw... ÔLEpAivETo 
est le second. Sur la vraie signi- 
fication de &)Ax yap, voir Ra- 
gon, 347, — Ewpate. Remar- 
quez le singulier, bien qu’on parle 
de plusieurs. 
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1. “Execôdpez Gv mheiw — |euxdansles assemblées publiques: 


uGt)ov &v é6o%eto. %. L'indica- | Cf. Hom., Z., 23, 137. Od., 2, 11. 
tif montre que la condition sous-| 4. “Ocx. Le v. ôtaywwiomor 
entendue, s’il eût fallu choisir, | s'emploie sans nom d’objet, 6, 26, 
ne s’est pas réalisée : on eût désiré | ou avec l’acc. comme ici. Madw., 
plus encore. que. Rag., 265. On | 27. quelles que fussent les luttes 
peut aussi regarder ënefôuer àv | auxquelles s'exerçaient les jeunes 


comme l'équivalent d'un simple | gens, rxpovzxahetto oÙY#) &. 


imparfait. Ragon, 281 Dis. | &AR' &rep. Le v. rpozxa)obpat se 

2. *Ev Toûtw 0h, précisément construit d'ordinaire avec l’acc. 
à cette époque, ce fut alors que. — | de l’objet ; parfois avec ets te. — 
Mavotépose, avc — rare; il Remarquez nôez &vy et Nôee 
fut moins prodique de. OvTa. 


3, To crvAGAGÔEE, la manière 
des jeunes chiens, à savoir, le fait 
de ro. rpocn!ntetv. Complément 
de etyey : il ne garda pas cette pé- 
tulance des jeunes chiens qui. T1 n’y 


a rien d'étonnant que Xénophon 


prétendant, rocnserv, qu'il ferait 
que aucune condition ; ce n’est en 


de comparaison, quand on sait 


combien les Grecs estimaient ces | de ns dés les premières luttes. 


animaux. Ils avaient des chiens| 6.”H Great. mener à 
de table; ils les menaient avec ta, dans ces deux w, manne la 
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5. “Efñpye et xatpye. aire 
une chose le premier. — Décrow, 


ïi prétendait qu'il ferait n'impli- 


| réalité que l'imparfait de ü pré- 
emprunte aux chiens des points | tend qu'il fera. Ragon, 239, rem. 
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lutte, l'opposition, — *Axd +àv 
Urrwy, à cheval, dis-je, bien qu'il 
ne fût pas encore un solide cavalier. 


1. ’Axedtôpaoxev. Ce v. se 
dit surtout des soldats et des es- 
claves : et comme il ne se dérobait 
pas lâächement. On trouve änoûtà. 
tua, IV, 1, 10; An. VI, 4, 8. A 
la question quo ? ei: ou x: te. A la 
question unde ? Ex tivoz. IV, 1,8. 
An. VI, 4, 13. — ‘°O frrüto, 
opt. de répétition : en quoi il avait 
été plus d'une fois vaincu. 

24 Tots nAcër, voy. 3, 4, To 
oÙto AUIv. — Ixpher. Dans cette 
phrase, les imparfaits, y compris 
les infinitifs, marquent tous des 
faits habituels; l’aoriste àoi- 
#£To, une action transitoire; le 


LOzwY xat AO xAt LATILANEY, Gore 0 *Ac- 
Tudyns OÙXÉT  elyev DT us Onpix. Ka 6 
Kôüçcos aœicdôwevos OTr fououevos* où dUvaré où 
ÆÉvTx TONY Tapéyeu, ÊRE FRÔS  AUTOV: ‘0 
méme, vi ce Je Onota Cnrobvra mokyuar” Eye: 
GNN éxv us exTéumns Ért Üdexv obv T@ ete, 
vouo 66 àv do Groix, moi Taïra Tpéoeclon. 
Extbuuovy D G@0d 00 uévar ET Tv bio oùx.€0° 
polos lruoEv éduvaro Gome co mais OV, &AN O2Vn- 
porepoy roocre. Kai %' mouche rw Edxx euéu- 
OETO OL HApieu AÜTOV TP TÔV TÉTTOV, ATOS 


pl.-q.-parf. «vnlwuxet, la rapidité 
de l’action. Voy. $ 1. — Kata- 
zaivw, tuer. Verbe que les autres 
prosateurs, attiques n’emploient 
pas. — Elyev cuhhéyerv. Voy. 
1, 4. fin. 

3. BovAGpeEvos — xutmep Bou). 
avec la meilleure volonté du monde. 
— Hp&ypat Éperv. Voy. 8, 4. 
— ?A)ÀG&, au lieu de vous donner 
tant de peine, envoyez-moi chas- 
ser. 

4, Kai & — xai TaÛtTa &, ef 
quant à ce qu'il reprochait. — 
Adtôc... E&nuc, 1 était devenu 
pour lui-mime un autre Sacas. er 
Hävtws, absolument, chaque fois. 
— ‘Onûte ëyywpoin, quand 
c'était le moment, quand il était 
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permis d'entrer, — 
suppléez 10 Kügov. 

1. “EË£w, suppléez to 
de!cou. 

2. Dudgrrosy adTOv. dv- 
dattes tiva, garder, défendre gqn. 
AG TLVO:, Contre une chose: Eù, 
dans le cas où. Dyhgrrechaz. 
se tenir sur ses gardes; avec l’acc. 
se garantir d'une chose; y pren- 
dre garde. Voy. la fin du . A 
l'optatif, parce que éxrepret est 
un présent historique pour ééé- 
REpbe. — Ty &ypiwy, sauva- 
ges et féroces; plus loin, avec 
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otes et ovot, sauvages seulement, 
— ’Ervyb4vero, avec le gén. 
Rag., 167, 49; rehgGerv. avec le 
dat. Rag., 169, 3°. 

3. T&s Ovsywpiac,en tête 
de la phrase pour insister da- 
vantage. — Aÿdtots tTois Lx- 
zots, en même temps que, avec 
leurs chevaux., Rag., 172, rem. 2. 
Le plus souvent sans article, et 
parfois avec oûv. Madv., 42, 
rem. 5. 

4. OÙddEy & do 6py, ne re- 
gardant rien d'autre, l'œil fité sur. 
De même 6p®w — regarder, au 
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” / © , œ € e / , 
toevye. Kat roc diunndov adr 0 imroc mirrer sic 
CU > LS e u \ 
Jovata, ka puxpoD xaxetvov Éeroayhioe. Où pa 
GAN " éméuervev 6 Kôgços polie Twç, xai 6 Ürmos 
2 / 4 ‘Q à! Ü NY c ( , 1 
éCavéotn. ‘(ds Ô eis To medtov HAUEV, &xovricas «a 
! \ 2 / = 9 \ r 
TobaXher Tv ÉAGPOV, XANOV TL YEAUET La LÉ“. 
Kai 6 pèv d'à DTepéyatgpev où Ôë QUAALES TOOGEÀL- 
GAVTES Rod Épouv ? AUTOV AA! ÉAEVOY eùg oiov xiv- 
ÿ 22 NO ou : _ e Pr = 
uvov £)ot, zut Évuouv xurepeiv adroù. ‘O oùv K5ô- 
pos elotixe xuTubebnkws, zut 4x00wY Tadra AvuATO. 
e NE 26 , \ e 
Os Ô fohsro xoouyñe, dvenhOncev émt rov Errov 
ÉGTep évhoucuov *, zut Es eidev 8x rod dvriou x4Tp0v 
FROGPEOMEVOV, dvrios éhaiver xai drureuvevoc® eù- 
gToyus PélAe els To éTwToy ai AOTÉGLE TOY AÉTPOY- 
? DU , 3 LL : 3 - 
Evraddx pévrot #0n° xt 6 Ueïos adro ékor- 
dopeiro, Tav Doxoürare Gpüv. "O À’ aûroÿ Rodopou- 


$ 21 et II, 2, 8. — "H 6zxn, | lières : il entend des cris, saute 


que par où, la route que prend 
la biche. ‘O Elagos, le cerf; 6 
ve6pôc, le faon. — Iws se rap- 
porte à nintet, vint à tomber. — 
Mrrpoÿd (souvent avec detv), pres- 
que, Ragon, 294. 

1. Où pv &AÂQ, cependant, 
non, il ne tomba point, mais... — 
Môks rw, assez difficilement, 
il est vrai. 

.2. Xpñux, remplace Ëlavoc, 
c'était une bête magnifique. 

3. ’EAotô6pouy.  Aotûopo 
Tia, je réprimande, je gronde 
qqn. Aot0opodmot tit, même sens, 
ÊTL TLVL OU Ttvos, de qqch. — 
Katepeiv, sert de futur à l’ao. 
riste xateïrov, parler contre qqn. 
accuser, avec le gén. 

4. ’EvOovotüy, — dw — être 
inspiré par un dieu, en parlant 
des oracles, Se dit, par métaphore, 
d'actions accomplies avec une 
énergie et une vivacité particu- 


sur son cheval comme un fu- 
rieux, comme s'il avait le diable 
au corps. — En toù &ytiou, 
ex adverso, en face de lui. *Ay- 
rios éhaüvet, obvius incurrit, il 
s'élance au-devant. Cf, V, 4, 7. 

5. Acaterväpevos, suppléez 
Ta axôvria. Voy. $ 10. Cf. $ 23. 
Le moyen — lancer ce qu’on tient 
en main. — Edctéyws, litt. en 
visant bien, c.-à-d. droit au but. 
— Katéoys, litt., il en fut le 
maître, à l'abattit. Remarquez 
les temps : de elôev… é)aUvet; 
Bañke: xoi xatéoye; les mouve- 
ments de Cyrus sont exprimés 
par le présent. 

6. *Evtad0ax pu. A0n, mais 
cette fois "Evtradlo, à ce moment-l. 
Koi 6 Ostoc, son oncle aussi, qui 
tantôt n'avait rien dit, perdant 
patience, le gronda %ôn, pour 
lors. —- ‘O dé et xùto; désignent 
Cyrus; ôpws modifie édeirto. — 


AE ee. #4 5) Ps : ' mA L% +: #7, LP +) TL Le LÉ 4 . à. 

Fs F4 7 É Fe re S F4 LEE * LA pe +5 # 

PR re : * : u ; CA ; 
46 XÉNOPHON. 


pévou GUOS ideïro cu 2 


EIGAOUÂGAVTO doive 
@uouv" ?ANX y atcÜnra 
Rod og NGETAL , 
7V Boÿanta, 


D 
YE £) 


Oeïe, Tiuwpr 


= = À \ 
LARL LOL 
GAL A 


nGAULEVOS 
lé 
ILEVYOL 


YE D LV 


L 
N 
TEDELAVU 


opéra à 
Ze 


Le léf le 
1 


ARS 


Me 06% 


OÙD € EVE ; OGTE 
E£ roivuv Un GÙ 


, . « " 
GUTH OTWS TOL 


"Oca Éhafe, qui avait pris. 
Rag., 220. — °A)AÀ&, soit, c'est 
bien; mais Si. etwy, suppléez 
CL ZELY. 

1. Kaë doit se joindre à pa- 
GTLYWGUTW, qui renchérit sur 
dowopñoetat. — dévar dépend 

= de ouciv. — "Enerô&vy ye... Ô&, 
du moins après que j aurai donné. 
Exeûa, Ô0@ signifierait quand 
je le donne ou quand je le donne- 
rai. Rag., 277 et rem. — Kai 
cûye, dans les réponses, et même, 
qui plus est. — "Q re fodhez, 
en quoi où comme vous le voulez. 
— ‘'Tehevt@v, à la fin, pour en 
finir, voyant combien Cyrus tenait 
à son idée. Ragon, 301, rem. 1. 

2. Eicroupiouc, ayant fait ap- 
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porter dans (eic) le palais. De 
même au $ 9. — "EGtêou, 24œ— 
rtéônxe. Dans la narration , la 
succession des faits s'exprime 
tantôt par l’imparfait, tantôt par 
l’aoriste. Rost., 116, 8, rem. 8. : 
3. 05. La négation est après 
le v. parce que où pëy ne se dit 
pas en prose. HSE A 
"Apa, naturellement : ine 
pouvait pas refuser l'offre — 
AR)’, Eh bien, soit! Géyouar 
Uév.…. où jpmévroc, cependant je 
ne... GTE, Au point que. 4 
5. *ARÀ°... nat, Eh bien! je 
vous accorde encore cela : pre- - 
nez-les, et. — AuxGwv ôtaôtôou. 
De deux actions simultanées où 
consécutives, que l’on rend en nn: 


es 
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à mai, on 6 Aoruäyns, Aa TadTa Az di20 (00 
ro ch Pouder zut rov FN dTéca Eéders. 

Kai 6 Küôsos Abby! edidou Te Gpuç Trois TAG! 
Lai ua Éheyev “Q raides, Os Go Éphuapodmev ÔTE 
ru Ev ro mapadeico noix Elnodmev dprotov * épouye 
doxet eva oidvmep et us Dedepéve Coüax Onown. Toë- 
mov pv Vao Év pod Joplo Av, ÉTETL" hemTd LOL 
Vooahéa, aa rù pv aùTav ZE nv, Tù dè 401066: 
TX À y Toic dpect xaù MO Onoix Os LEV xad%, 
üg JE DEA, GG ÔÈ MT A0ù EuivETO. Kat at prev 
lagon Gore mTrAvat AAAOVTO Foùç Tv oÙpaviv, 0! 
Ôë XATOOL ÉGTEP TOUS vd ous quoi Tos dvd ostous À 
OpLÔGE ÉDÉDOVTO' bro dE rñe mhzTUTNTOS nÙdE GuLto- 
TEÛY OùY T° Av aùrov’ xxXMo JA, éGn, ÉVOLUE 
Soxet xoù © rebvnaore civar vaudra n CovrTa Éxeèva Ta 
reuwx0donuévae. AN dpa Av, Épn, apetey ai Ds 


français par des propositions per- 
sonnelles coordonnées, la première 
se rend d'ordinaire par un parti- 
cipe, tant en latin qu’en grec. Les 
exemples abondent ici même. 
Voy. $ 13. — Tüv &hwY, 
c.-à-d. 6n0Gœ Tov XV Onptwv 
pris à la chasse et que je ne vois 
pas ici. 

1. Ax6wy éôtôov pas, 
les prend et les donne après les 
avoir fait enlever. I1 ne les dis- 
tribue pas en présence d’Astyage, 
ainsi que le montre clairement la 
phrase qui suit — ce pa. 
Dans les exclamations, po aug- 
mente le sentiment exprimé. Cy- 
rus, montrant aux enfants les 
bêtes étalées devant eux : Jugez, 
dit-il, comme nous perdions notre 
temps ! 

2. “Oporov, c.-à-d. To Ev To 
mapadciow Ünpav. — Oiovrep 


et tee. On emploie ei et l’optatit 
dans les comparaisons où il s’a- 
git d'une chose qui n'existe pas, 
mais qui est possible. Madv., 159, 
c, rem. 3. C'était, me semble-t-il, 
tout comme st. 

3. "Enertæ, comme eitæ, le 
plus souvent sans dé, après rp- 
TOY HLév. — tù jaèv.……. To O6, 
l'une... une autre, +ù Ôé s'oppose 
à Tù êv T@ mapadeiow, mais les 
fauves des montagnes, c'est tout 
autre chose! 

4, Tobs avôpeious, suppléez 
ôUÔGE pépecfor. — dré, par suite 
de, à cause de. De même au $ 15. 
— oùÔë otôv +” nv, Ù n'était 
pas même possible. 

0. Kai TeOvnroÔTE, méme mor- 
tes, comme elles sont là. 
REPLOAOÛOMNLÉVE , emmmurées, 
renfermées dans les murs du 
parc. 
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1. Kai paûlus y’àv.….. apEtev 
hu&c. Et méme volontiers. 

2. *Actuäyes. Ordinairement 
uvnobñvar npéc tiva. VIII, 2, 12. 
ris &y.. qui pourrait lui en faire 
mention pour nous? qui pourrait 
lui en suggérer l’idée? — ‘"Tés 
väp &v, suppléez eïn. Vous! car 
quel autre que vous, etc. Æf qui 
donc, plus que vous, est capable. 
Ragon, 316. 

3. *AR)°... y prév. En vé- 
rite, peut-être les autres le sa- 
vent-ils, quant à moi je ne sais. 
— Ex +00 Loov, de méme qu'au- 
trefois. — éxr0t0&, intrans. — 
grandir. — fSn&£ res. Comme 
l’indéfini xws, Ti: augmente ou 
diminue l’idée. Voy. 3, 9 : une 
espèce de lourdaud et d'imbécile. 

4. Hacô&prov. On est succes- 
sivement motû!0v. Tat0aptoy et 
Tac. 

5. Hovnpôy to rpayua, elle 
est facheuse, la parole que vous 


Jet 
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char ‘huis. — Axoüoaxc 
_ , \ 
, Aa GuyA 4meNDov diaxe- 


nous dites là. Rag., 150. — drép, 
avec le gén. marque l’avantage. 
— ei pnôë ÔOvvnoec….. à) 
àvayan Écta, si, à l'avenir, vous 
ne pouvez plus. et qu'il nous 
faille, au contraire. Rag., 261; 
si la prop. était indépendante, il 
y aurait : vous ne pourrez done 
plus, etc. — àv te dén — ei dv... 
s'il arrive qu’il nous manque qq. 
ch, Rag., 261. — Getcbac, de- 
mander. &hOU TLVÉS, à qgque 
autre, ro rt Gé — TÔ ÊTi G0!, ce 
que vous seul vous avez en votre 
pouvoir — ce qui dépend de vous 
seul. Cf. $ 1, déouu; 3, 14, Emi 
coi ëotou, et Madv., 73, 2, g. 

6. *E0AYO0n, de Sdxvw, piquer, 
litt. mordre. — ârarehevode- 
vos. après s'être exhorté à étre 
hardi, s’excitant lui-même à pren- 
dre courage. — 6rws &yv. voy. 
wc GV, 2, à fin. — qÜTÉ TE, re- 
marquez l'esprit rude. — &y = 
TAÜTX @Y. 
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EU por, on , © TÂRTE, AY TC arodoû ! GE TOY 
OUXETOY Xi Ans AÜTOV, TÉ TE xpisers — Ti 
aæ\ do, ga, 7 Sous oy#ecbar AVay4 AG ; — “H 
dè aTOaTos RAM EN, roc TOUiGELS ; — Ti dé, 
éon, et LL pasriywaut VE) VA un QUE ToËTO Toi, 
4 doyñs LPATOpOS — ‘Qox &, sq Ô Kôpoe, Go 
raoucreuklecdar ein” Oro pasriyécers Le, &ç (Bou- 
Xevouai JE ÔTUOS GE 4T000 © R26OY Tobs AAAOTAE 
mi Oriouv. — Kai 6 Ame Kaas, QUE 
TOÏIGAS FOOT" vd obev V#) éqn, 2may0peio © Got 
Un er, Xapiev yXo, Épn, et Évexæ 4oEad iv 
TÂ Gu-/arpt TÔY nr érobovro car . — Axovcuc 
radra 6 Kôüpos émeilero uèv zut Éevev, dviaodc de 
xat cxubowT0s dunye 1, "O pévro Acru- 


Os My 


Oy TO TrE 


projet, je me demande au moins 
ÔRWE, comment, etc. 


3. ARAYOPEUW [A HevEr- 


1. ee avec l’acc. fuir 
qqn, VOY. S 5. — yphoer, Rag. 
161 et rem. Comment le traite- 
ras-tu ? — Té &) do, suppléez rot- | char. Rag., 290 et 333. Le v. a 
AGw ou yphsopat. — e ph. € | un sens négatif : dire de ne pas 
Gpxñs,  Lh, aulieudeñ, comme bouger. — Xaœpiev Yy&p, sup- 
tantôt, si ce n’est que, sinon que. pléez àv ein. — Kpeaxôiwv, di- 


Cf. IL, 2 CS AE TEXAS; de nou- | minutif de xpéuc : si, pour qques 
veau. Cf. tv dpyñv, 2. 3. — misérables viandes, — *Aro6ov- 


xpñGOoRœE, Je l'emploierai. 

2. “pa àvein. Rag., 225. Ou- 
tre cette phrase, qu’on retrouve 
$ 28 et III, 1, 43, on en cite deux 
dans la Cyropédie qui ne contien- 
nent pas de particule de liaison, 
à savoir IV, 4, 5 (Svoiv dv) et 
VEL "6, 25 Coùx. &v pmehhetv). On 
peut remarquer que toutes les 
trois ont leur verbe à l’opt. avec 
AV. — & YE — ÔTL YE, parce que, 
si je n’ai pas encore exécuté mon 


xodhoœue, si je te laissais te 
perdre, ainsi que ferait un mau- 
vais pasteur. — Tÿ Ovyatpi. 
Le datif indique que l'intérêt de 
sa fille est en jeu. Le gén. dé- 
pendant de roy taïdx , son enfant, 
n’indiquerait pas cette nuance. 

4, Acyev (toy Blov, tdv yo6- 
vov), intrans. — passer sa vie, 
son temps. VOy. $ 15 fin. ÔLAYE 
GLWTT, passait ses Journées en si- 
lence. 
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dyns met ÉVVE AdTOV AUTOUULEVOV DCE Bou XE 


… 


ILEVOS AÜTE aie chou érye rt dipay, XI mekode 
moXdods at iTTÉAS GUVARIGOG AOL TOUS made, x 
cuvehéous els Tù inracux yuola Ta Ünoix érotnce > 

pe yéXGV Oioav. Kai £ PEREE dn + RADV AÜTOS ATA= 
Vopeue und ve pe, otv Kücoc ur \nobei nov. 
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FUS ARE Lo Surquvir eh O7 WS ÉLAGTOS 2RATIGTA 


15 duvzuro. 
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efsäro CTAN) À OpLÉVOVE | 


- 
+) Les 


ZA PEN TAS V2) AAONTILOVTOS. 


"Evraba d% 0 FRE 


doinct, La Tac 
x Onoix rai puhovizOVT AE 
Ke Küpo #0ero où 


duvauéve GLYAV 970 7Àc hJovñc ” , AN OGTEO GAHNARL 


Ye EVVZALO ANALANET Covrt, 


A] 


RAIILA LNOVTL OVOLAGTI 


€ f 1° / 
O7OTE TANGLXLOL bnpic ; 
172 \ ae 
Ezacrov. Kat rod Lëv 


LA 
LU 


*“Efdyer, en apparence in-| — ods xaT° èmé, mes compa- 


trans., comme le latin educere 
— sortir, 4 sortit chasser, sup- 
pléez avec Cyrus. Ragon, 207. 


2, *Exoënçce, { jit les prépara- 
tifs d'une grande chasse. Ces pré- 
paratifs précèdent. Ilouæïichar On- 
pay — finoäv , chasser soi-même; 
ici, c’est pour le compte de Cyrus. 
— Bacshure, modifie à la fois 
Rapov et annydpeve, il y assista 
en grande pompe et, en sa qua- 
lité de roi, il défendit. L’on sait 
que ces rois asiatiques allaient à 
la chasse comme à une expédi- 
tion militaire, et qu’il leur reve- 
nait, comme à tout chef d'armée, 
de porter les premiers coups. Cf. 
Tite-Live, II, 6, 8 et Lenormant, 
Hist. anc, de l'Orient, tome 5. 
— Onpôy est au participe. 

3. OÙ EX TOY ‘AGTUAY NY xw- 
Avery adtobs Pahetv, LAÀX Écon : 
Si tu veux, dit-il, &wec, permets. 


gnons, ceux de mon âge. 
4 ’Aprhhwpévous (xdroùc) 
èné. luttant contre. — duove- 


#0dvtas (et non grhovetxodvtæs) 


— rivalisant d'ardeur, au partic. 
Rag., 320. 


D. ‘Yro ts h0ovñc. Voy. 


$ 11. De même $ 22. Dans III, 


1, 24, on lit ‘ta Tov o660ov, et. 


dans 25 Ünro Toù o660. — End- 
have, par attraction à Kÿpw où 
dvvauéve, &)X° (Gvrtr) bonep c40DaE 
avar) AC. 
se rapporte naturellement à Kÿüpw. 


MO une attraction semblable II, 


1, 22 (idtwtny). 

6. Tod pv... Toy dé, rail- 
lant l'un, louant l’autre. — Fôv 
dé reve. Tu s'ajoute à 6 WÈv, 6 


Ê£, quand ces mots ne désignent. 
aucune personne déterminée. — 


an: Haparahodvee 


OÙ érwotrodv, pas même le 


moins du monde. 
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TAYEAGYTE ADTÔV POV NÜGOGIVETO , rûv À TIVE KA 
, LU A * 9 LU _s 
érovodvre adrov clévero où) drwoTLoÙy ooveo@s. 

/ Q” sr «A / ” 17 0 , 2 
Téoc oùv moXAX Ünoix Eyeov à Acrugyns The. 

\ Al e Q se e 4 
Kai ro Joumov' oÙtus on rñ Tore Üiox dote EL, 
€ ! T/ 4 LU er :, / 4 3/ 
éxoTe oùdv + en, cuvecher © Küpo xat ŒAdous ve 
modos mapehäubave nai robs Taidas, Kipou Évexx. 

\ \ d+ CU K / 02 ee t EU 
Toy pèv dn TAïorov yoôvov obrw Oduryer 6 Kôpos, 
Räcuy "AJovhs Ev xat dyadoD Trivos cuvairioc OV, HU 


200 JE o0devOs. 
Apoi d 


Toù, O U20ç 


zu révre? n Éxaxaid eux ÊTN EvOpLÉVOU = 
ro ’Acoupioy fasihéms yaueiv LLÉROY 


A sens ce » = ‘ 
émedüpnoey œûros nodomt es Tobrov Toy XPOVOY. 


ve 


ce / 3 Gi 2 
Axobwy * oùv êv 


/ CU CU \ LU 
rois mebopiois toiç Te abTév xut Tois 


MAdov roddx bot Eva apeurs DuX Toy HOÜkE- 


POY &yT2d0 éreüuacev 


AAVENR 


"Oros où cou 


- 4 (2 , 0 \ \ 
ÀGG bnp, ITTENS TE roocéhabe roÂoOUS LU TEÀ- 


TuGTAs, OUTIVES * LE AOV 


1. To hosrxdy, du reste. Et 
non pas, dans la suite, car il se 
rapporte à fo0n tf Tote Onpa , et 
le temps est marqué ensuite par 
der OmÛTE. — “Hoôn, de fopar. 
— Zuyœitros, qui contribue à 
qqch. 

2. Ta révtre. Voy. 2,8 fin. — 
Méhhwv. Mé})w — Je songe à fai- 
re, j ai l'intention de faire gqch., 
quand il est suivi d’un infin. fu- 
tur ou présent. Seul, il signifie 
songer toujours à faire et ne faire 
jamais, C.-à-d. hésiter. — Adtôs, 
en personne. vOoy. 3, 1 et $ 14. 
— Eis T. +. ypôvoy peut signi- 
fier entre autres vers celle époque 
ou en vue de cette époque. Le pre- 
mier sens est généralement admis. 
Il semble que le second soit pré- 
férable : ne veut-il pas rehausser 


CU ? ee , A 
adTé Ek TOY NAGIOV TX 


l'éclat de son mariage par la 
magnificence des sacrifices qui 
doivent l'accompagner (notez le 
mot tepetwv du $ 17), l'abondance 
du gibier nécessaire à ses noces, 
et donner en même temps des 
preuves de son habileté et de son 
courage ? 

3. ’AXOUWY, apprenant. 
Toîe te... na tois. Cf. IT, 4, 
16-et par. contre V, 441 
Au roy mékeugoy. On ne sait 
quelle fut cette guerre. — °E&- 
eh0etv. Voy. étayerv, $ 14. 

4, Oërrves — Où. Il se rap- 
porte à un antécédent déterminé. 
— 'T& A&orx, les fourrés. ’Ep- 
JAGUAR TE KA EÙUNAUTE — 
innaotua du $ 14. — Adtots, 
c.-à-d. ’Acovpiotc. — “Ederrvo- 
roceitco. Chez les peuples anti- 


16 


NI £ r 
oxcwv. Hôn dE écréous 
17 é y : » 
Tp0cbev qu)Ax Épyetat Ex 


52 | 


Gnpix tehAv ec Fa 
HpLVOg JÈ Omou nv x 
x, évradôz éderrvorot 


L4 


s" 


L 
Les 
, 


FT 


THENC LA tel 


» 
RE’, RAATAGUL E/ 


“ ” - 
O2VAVA TO ÉpYoY Ts 
_E 
x pavé evoule revéchar. 
: x À! 
T0 GTPÉTEUUA, AA TOUS 


ques, ces repas de circonstance 
étaient toujours accompagnés de 
sacrifices aux dieux, qu’ils vou- 
laient se rendre favorables. 
"@< Onpécwy, comme s'il vou- 
lait chasser, et il le voulait réel- 
lement ; dans l'intention de. L’au- 
teur porte sa pensée sur la suite 
de l’événement ; mais il n’en fit 
rien. Rag., 310. 


1. Acaôoyh, succession; de là 
ceux qui succèdent à d’autres; en 
t. milit., {a garde qui en relève une 
autre. Avec le datif, comme le v. 
Otadeyauaxt, succéder à. — "Epye- 
tar, présent histor. Ex 
rôhews, sans article, comme un 
nom propre — de la capitale, de 
Babylone. Cf. IL, 1, 5 et VI, 2, 
10. — Kai innets nai x., tant 
cavaliers que fantassins, apposé à 
Ôtaño y. 


2. ‘Efovhedcato, réflexion 
Jaite, il jugea. — Kpätiatoy 
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"Ebounetcaro * 
5 Mrdtxs, 
bons xat tepetov @v 
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TOÏs 200 He xdTos dE rois 

=% 7 Mrdoy DeoÿoLz TOUS LLEV Perricrous 
Tous Epoy el” Eavrod évraix zxarépeuven, 


s / 12 \ LT < 5A À 
ÉDYAGULX TE KA EUANATE. Aor- 
ÜTOÏS TA peoïptæ 40 Qu\4- 
eùr0, OS Toù ri doreoaia Ün- 


VEVOHÉVNE ñ duoyh! TÂ 
FOEOS OÙ pue. LA! TE- 


GTOATIX mapeivan" duo 


OÙV 2GÂTIGTOV iva 
LA, Aaympéregiy T’ à 
70ÀÀAY 
Rp GVAGTUS DYE 
, ’ LA 
cuvéhumev xbpoous 
Ÿ Te06EA4GAG 


ÙS 


La 
LT TOLG 


civae, que le mieux était. — Ka 
aux. Kai au lieu et au sens de 
yo. haurp. te est suivi de xœb 
EvOuLÉCeE. — Td Épyov, c.-à-d. 
T0 dernation. — ris Opus 
dépend du comparatif. 
peiwv. Peut-être faut-il l’enten- 
dre dans son sens propre, victimes 
destinées au sacrifice. Voy. $ 16. 
Peut-être, par extension, pour 
animaux quelconques, — ?Aw0o- 
via. abondance. Cf. An. VI, $, 
33. 

3. Totc LrTOLS — TOÏS ITTEUGL, 
comme en français dans le lan- 
gage militaire. Au dat. Voy. $ 7; 
cf. $ 18, avhpwnous. — &e ph; 
pour empêcher les postes des Mè- 
des de... — Bon@ety, litt. secou- 
ri; ici, sortir de leur poste. "Ext. 
contre ; pour repousser les pillards. 
— Katabety est le mot consacré 
pour signifier les incursions des 
maraudeurs. 
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ÔTE Tie Émuruyyavor Éhabverv Toûs éaurov. OÙ uv da 


TAÛTE ÉTONXTTOV. 
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Lnuxvlévrov 2 De 


LY 4 


ÉV TA {upt, Éc 


rai Éxbonbeiv. 
A Gcuoiwy 


>) » e EAN 

ÉYOVTES , é6 7762 xai ot Mido. 
Exbondobvras wat robe CE Tasauoi , 
aÜTds Towrov TÜTe DmAX ÉVOUS, oÙrote 


one. Aa ŒÜTOS T0 
TOLc Fepi ŒÜTOV AL Ô VIOS AÜTOD HoxÿTES 
FARATUIOb EI TOTAL, xt Toic Ado OE 


‘Qc dE eidov ? 


GUVTETA'YULÉVOUS XL TOUS 


TÈ "Acrudyeu ÜTL muxépLuOË ELGLY 
TX Got Guy 

GUY TOLc 

ÉGALLALVE 


roXAOÙc Éhpérous TOY 
TT EC Aou ia 


‘O dE UE 00G)Y 


° 
2460 ne LA 


LIKE e/ 
OLOILEVOS" OÙU- 


Tus émelume adToic é£0r Fhicasha 20 J xA1% DV 


Zu GOUOTTOVTA AÜTÉ & 6 


moënro. Oùro dà domi uevos mporriase 
Kat 6 ’Acruxyns ébabuuce” 


1. ’Exernôeioucs, ceux qui 
avaient l'habitude du pillage. — 
KaTt& œuA&ce, par troupes, par 
bandes. — Iesprédhhopacr, en- 
tourer, enlever; c'est le terme 
habituel pour signifier l’enlève- 
ment du bétail. Le partic. est 
sujet de élaÿvery. — "Otw, com- 
plément de émtuyyavot, tout le 
Fu qu'on rencontrerait, 

EnpavOévruwvy est un neu- 
AE absolu : la nouvelle ayant cté 
apportée. Voy. % 2. — Eicrv, 
le discours direct serait les 
ennemis sont dans notre pays. 
Rag., 238. — "Ebe6on0er….. na 
écnwarve. Le premier v. a dou- 
ble sujet, xai aûtTOc... ai 0 vioc. 
Le second a pour sujet aùtéc. — 
‘Ixrôtaus, ionien et poétique, 


TATTROC Treot x GOUX * Ë 


To LTTO. 
DEV TINOS LE ÀEUGUYTOC 


8. Etôov, c.-à-d. oi Mäôor. 
’AvOpwrove, opposé à intéas. 
On oppose de même hommes à 
cavaliers, cavalerie ou chevaux ; 
homines et milites à equites dans 
César. Ces avüpwrovs sont les 
melodc äàbpoouc du $ 17. 
‘Hovyiav Éyery — se tenir en 
repos. — Ilxcaudt (ravoudi), de 
toute leur force, en toute hâte. — 
Oùrote oidpevos ÉvoUoeoba 
ümAx Ces mots peignent bien 
l'impatience de Cyrus. 

4. Tepi to cûpa ren, qu'il 
avait fait faire à sa taille. 

5. *E0adpace, ÿ se demanda 
avec étonnement, — "Opws Ô6, 
forte opposition à éfaumaue pLéy. 
— Ilxp’ éautov. Remarquez cet 
acc, avec un v, de repos. Cf. au 


— 


ETEr 


18 


o/ ER 


19 #20, pos JE eirey 2070 prévety Tao” ÉAUT OV. 
oh OÙ réa dvrtous, AgeTo" 


Kôgos @s aide 


L LD 4 


A 
FohÉDLUOL EUTIV, où 


_XÉNOPHON. 


"H o5- 
2 LEE 1 
£OEGTNAAGL 


rot, É0n, © TÂRTÉ, 
=. 22 Fr 

Toùs UTTROU APÉUX ; __ Flonépuo LLévToL, On. El 
\ Je c LU r 

La! éxeîvor, on, 0! ÉAxbvovres; — Koxeïvor uévros 

A 4 Le Le 3 ’ , ? 7 4 
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ÉGTILE GUVTETAYHLÉVOV; OÙ 
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TOÙC 
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Todr eirovros ‘ 


on 6 Küpos, xat 
rpoborbobvras i oobtoovras OÙTOL 
sdb AYÉGOUGL TV 


vale c 
LA OÙ ZLV- 
V REAV, ÊTEL- 


TOYS ÉNAUVOYTUG. 
, AT 7, +7 ; 
AT OÙ 20066 Tu ÀÉVELV TO Actu 


Et Ko: CAT broualov GC 47 éppovet LUN éypnŸ popeL 


LENEUEL TOY ULOV TANT 


TO LYOVTAS TAY Elta. 


contraire IV, 2, 23; VII, 1, 39. 
1. ’Egectrac, quifont halte, 
eux et leurs chevaux, «ote Ex- 


ous, $ 7 et 17. — Mévror, dans | peront du reste de nos troupes, 


les réponses — certainement. 

2. ‘AA oùv Ye. je vous crois, 
mais à coup sûr, 
évidemment de méchants soldats 
montés sur de méchants che- 
VAUX... — OÙdLOÙY — oÙy, donc, 
et dans ce cas. 

3. Où, sujet de Üroreuodvrou, 
ne peut pas se concilier avec le 
mot ëxeivor, qui termine la 
phrase et dont iln’y a pas à tenir 
compte. C’est un mot interpolé. 


LE inrréoy ave TL 
dé # >. ’ Ô 
Eyù 9 é, Égn, Emi TOUGOE, 


“Excivous désigne les pillards, 
ënetvor les cavaliers. — IIArw, 
par derrière, c.-à-d. ils nous cou- 


en nous prenant par derrière. — 
"16406, le gros de l’armée, notre 


tout en étant | /anterie. L 
4. Tadt’ VER —. TaÛT 


 pô0£e LE 


Eirwv, voy. $ 2. 
héyerv, qqch. qui méritait consi- 
dération. ’Astuzyet se rapporte à 
dote. — *Eypnyéper, formé de 
éyenyoox (éyeipw) comme un im- 
parfait. Combien il “était éveillé. 
"Egpôver, comme il était intelli- 
gent : la pénétration et la vivacité 


Vos. d'ailleurs at, 3, 15 fin. — | de son esprit. 
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TETO, AA où Rhode 
adtode meh#Covras où 
TA YPAUATA ÉDEUOV. 

Où d’ duo roy Kôçov ireréuvovro Ÿ , xat oùc LLEV 
Lamehdphavos eû0ds Érauov, moûros Je 6 Küooc, dou 
JE TapaNN HE AVTES GÜTEY ÉDÜAGAV, LATOFY ToUTouc 
édiwxov, ma oùx dviesav, GXN Hoouv Tivks adTo. 
"Oorep ON yevvaios" ATELOOG ZRROVOT FU DÉDEÉAU 
roùs xATEOV, oÙte x 6 KÜpas épéoero, povov 6p&v 
Tù male Trùv Glucxiuevov, &XXo À’ oùdEv Toovoüv. 
Oi de TOhÉUCL Os ÉDPWY TOVODVTES TOUS GpETÉQOUS, 
TOOUXIVAGAV TO GTipos, Dç TAUcCOUÉVOUS * TOÙ dto- 
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OUDEV WŒRROY diet, EAN ÜTO Thc AAouovis © avaxa- 


1. “Inrwy, avÔpüv, régimes | 
partitifs. Ragon, 164, rem. 1, 

2. "Efopu, aussitôt il s’élance, 
sans plus songer à l’ordre de se 
tenir aux côtés d’Astyage, $ 18 
fin. De plus, il prend la tête, 
rp&tos, tandis que le général en 
titre, Cyaxare, se contente de le 
suivre. Mévror est évidemment 
ironique, comme au $ 22. Ce 
Cyaxare a tout l'air de n'être 
qu’un personnage imaginaire des- 
tiné à faire valoir Cyrus, 

3. ‘Ynetéuyovto, suppléez 
TOC DEUYOVTOS. — OÙ [LÉV, Ceux 
qu'on atteint à la course, opposé 
à OGaooc Ôdë naval). EpÜaaay, 


quant à ceux des pillards qui 
avaient pris une autre direction 


avant d’être atteints. 

4. Kôwy yevyatos,un chien 
de bonne race, modifié par &xec- 
pos. Voy. $ 4, to oxud. 

5. “Qc rnavoopévouc.…. Tobc 
auoi Küsoy, dans l’idée qu'ils ces- 
seraient la poursuite. De même 
be ornsopévous, $ 23. Après 
ws eb wonecp, on emploie l’ac- 
cusatif absolu d'expressions per- 
sonnelles , dans le sens de comme 
si, dans la pensée ou la supposi- 
tion que. Ragon, 311. 

6. Xappovns, poét. — yapd, 
joie. Voy. $ 15. — Katéyww, 
en les serrant de près, — "Icws 
rat il suivait, à l’appel de Cy- 
rus, peut-être aussi, AG YU VOLE 
voc, honteux de paraître moins 
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tance. — M FAVY, pas du tout, avec un v. de mouvement ; £y— 


en latin omnino non. 

1. Héôoréy +c, qu'ils n'eussent 
à souffrir, euphémisme pour 
qu'il ne leur arrivât malheur. De 
même 6, 10. 

2. Acaterv&uevor. On brandit 
des javelots, on tend des arcs. — 
‘Qs où se joint à ctncouévouz... 


rdc toËebuatos, avec un w. de 
repos : à la portée du trait. — 
Ta rheïora — 10 nheïcrov, la 
plupart du temps. — Méype ro- 
coûtou, jusqu'à une telle distance. 

3. ’Avä xp&tos, de toutes 
leurs forces. — “Hpouv…. oi 
Mñüor. 
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1. Kat ÈvÉÔpE, qu'il n'y eût 
en outre une embuscade. — Mei- 
Cowv, trop considérable pour lui 
résister avec si peu de troupes. 
— ‘“ynein. Cf. & Je soupçonne 
dessous encore quelque machine. » 
— ’Eréyw, Sans complém.— Je 
m'arrête. 

2. M&ha gaipwv xaÙ TA ix- 
TOLQATIL appelait régulièrement 
zoi T® Küpw ; mais l’auteur prend 
un second verbe oÙùx ÉLwY, 
qui amène une construction dif- 
férente. — "Eywy dans le sens 
de savoir (Hés. et les tragiques) ; 
en latin, mente tenere. De même 
en français : Je tiens le mot de 
l'énigme — je sais. — AËyerv TÉ 
æcva — dire qqch. de qqn. Le 
louerait-il (œitiov Oüvtæ To Ép- 
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Q TOU Kuüoov RATNE 1OETO ULEY TUY ŒVORLEVOS TAUTA" 


| you), le blâmerait-il (wav. tÿ TOÀ- 


uA) ? 

5. Kai y&p rend raison de 
rh Tédun. — OÙOEÈY CAVE 
ëxotnse, régulièrement sous-en- 
tendu avec ces mots. Voy. $ 15, 
ti! &o; Ragon, 375. 

4. Erérpoodey novetoüaé 
œuva, metre où pousser ggn de- 
yant soi, comme un écran. — 
"Eni tn 0éx TÀ aùtod, parce 
que lui, Cyrus, il avait contemplé 
de la sorte le champ de bataille, 
D'autres entendent simplement; 
à sa vue, en l'apercevant (lui, 
Cyrus). 

5, °Ev pév Ôn. Voy. $ 1. Le 
second membre, opposé à celui-ci, 
est Kau@ions dé — Kak ëv 
A6yw. Voy. 2, let. IL. 2, 18e 
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Ipôchey teuGv, partic. impar- 
fait, qui jusque-là l'estimait. 

1. °Avôps, d'un homme fait, 
bien qu'il n’en eût pas l’âge. 

2. Kai nhrres. Ce mot n’est 
pas inütile : il désigne la classe 
des rpéon6or, $ 4, à laquelle ap- 
partenait Cyrus, et complète l’é- 
numération. — OÙôEva GyTev’ 
où. Dans cette expression oùüeis 
OGTLz OÙ (odGEv 6, T1 où), avec 
omission de Ectiv, oùûeic se met 
toujours au cas de Gotis — G:, 
comme si les deux mots n’en fai- 
saient qu'un, et signifie &ruvtes, 
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chacun , tout, litt. (il n’est) per- 
sonne qui ne…. Rag., 273, rem. 
Pate 105, b. rem. 

. y *A AGTUGYNS — = TOUTWY 
à — “Hy ciys. "Eyw, en parlant 
d'habits — porter, étre revêtu de. 
— Afjhoy te, évidemment, r00- 
rw. dodvar ou Edwxe. Il s’agit 
d’Araspe. Voy. V, 1, 2. 

4. Eiretv, et lui ft dire par 
le porteur, — Kai x&hcvy, qu'un 
jour je vienne encore vers (wc 6) 
vous, C.-à-d, que je revienne. — 
Eù e,tout ce que, diffère peu 
de 6 
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1. "Avôpa Ôé vevæ. C'était 
Artabaze. Voy. VI, 1, 9. — Io- 
AY Teva ypôovov, très long- 
temps. Acc. de la durée. De 
même 6cov ypovov, $ 28, 


imparfaits marquant la répétition 
exprimée par xo))dutc. 
4 T&p. Vous dites vrai, car. 
5. ’Eoté, dans le sens d'exister. 
— Mé&hsota, certainement, par- 


2. ‘YnohecæOvac, il s'arrêta 
à distance, {| attendit. 

3. TadT Low... xai ÈVEWLUS, 
c'était donc pour cela que... ? — 
Ao%65, il me semble que je. yr- 
vvwaorerv et rocodvra sont des 


Jaitement. Ar LPÔVOY, après un 


temps d'absence. 

6. M&ha née — pa} abs, 
une fois de plus. 1L&lx renforce 
simplement l’adverhe sur lequel 
il s'appuie. 
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1. Kai 606v. xx sert de liai- 
son aux deux phrases. 4œi Tüy 
Mñôoy répond à 606v *e. et se 
trouve souvent après G£Ttt, oÙTw, 
fon, cyeôdv. voy. 6, 22 fin; II, 
1, 10 fin. Dans ce cas, xaœé ré- 
pond à que, lorsque. Ragon, 353. — 
‘Iépodvze, de ièpov, suer, Voy. 
S 7, fin. — ©y comme au $ 
26. 

2. Ioiou ôhiyou. Dans les 
dialogues, roïo; se joint souvent 
à un mot que le répondant relève 
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avec étonnement ou mépris, Com- 
ment? vous appelez ce temps 
d'absence petit ? c.-à-d. petit, dites- 
vous. — Kai Gooy — xai Tocub- 
TOC YP6VOS OGOV..., ÊOHEL. 


3. Totodtoy dvta, tel que tu 
es, C.-à-d. un prince aussi aima- 
ble. — ëx rüv Éurpocley CaxpÜuuwv. 
voy. $ 26. — ’Arôvte at, 
de s’en aller et d’avoir bon cou- 
rage. vOy. $ 10, }x6&wv Gtaûtèou. — 
Käy — ai GGHAPÜAUUXTI, GAY 
Bounrar. 
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CHAPITRE V 


1. Cyrus, de retour en Perse, achève son éducation. — 2-4. As- 
tyage meurt, et Cyaxare, menacé par les Assyriens, demande à 
Cambyse qu’il lui envoie des troupes de secours commandées par 
Cyrus. — 5. La demande est agréée. — 6-14. Cyrus convoque 


les chefs qu'il a choisis, et leur tient un discours, tant pour les 


. 


encourager à recueillir les fruits de leur éducation , que pour leur 
inspirer la confiance dans le succès de l’entreprise. 
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1. ‘Qc. ÉcxwnTOov &S xot, et Evtad0a On VTÉTTNGGOV AT. 
non ët ou, parce que l’opinion| 2. ‘YrérTtnsoov aûté. Avec 
est fausse, Cf. An. I, 1, 3. Madv., | l’acc. 6, 8; et absolument, 5, 8. — 
159, rem. — 3, "Enei 0ë vai éw-| Meet, à savoir, TOËEVELv 4 
puy xt hobavovro.. vai Empuwv…, | &xovticetv, 2, 8. KapTepoy, à sa- 
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Voir, ÉVXQATHS Eivau YacTpOz. 2, 8. 
1. Honcoprvy, litt. bloquer, 
assiéger une ville ; par extension, 
investir un pays. — Tv répr£ 
— TOY HERI TAV AGGUpiAv GUY, 
2. Toùds dx” aùtov, fréquent 
dans Xénophon, au lieu de x? 
adt®, qui lui étaient soumis. 

3. T4 pnév. d’une part, peut in- 
diquer ce qu'il fait croire à Toùs 
dr” adTov ravtas ; et Ta Ôé, d’au- 
tre part, ce qu’il dit rpûc Kpoïouy 
4. T.). D’autres biffent tà dE «ai. 

4 Ilérounuwévor elev, opt. 
parf. moy., s'accorde avec Mzûot 
zai Ilépsa, non avec le collectif 
Ebvn. litt. qu'ils avaient fait entre 
eux un traité d'alliances matrimo- 
niules. En effet, ces alliances entre 
personnes de peuples différents 
ne pouvaient avoir lieu sans un 
traité spécial, Cf. III, 2, 25. — 
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Krvôvvedaorev. Ce v. accompa- 


gné d’un infin. — courir le risque 
de, essayer de. — ôdcas &- 
cÜevocor — np6repos; àcÜ. Au 


lieu de la construction ordinaire, 
phacere cobevwcac. De même An. 
IV, 6, 11. C£ 6, 89 0 
3, 18. Rem. acdeveïv = étre “faible: 
&chevodv — affaiblir. — Ent 
Ev £xacstoy dépend de iévtes — 
singulos lacessentes, marchant sur, 
c.-à-d. attaquant une nation après 
l'autre. — Kai Toïs }0yots est 
opposéà #œi 0wpot:; Lai yp. est 
simple copulatif, 

5. Kai. Le français dit, beau- 
coup de belles choses; le grec, 
Ro) Kai 44) 4, Séparant toujours 
ro}Ÿs d’un qualificatif qui l’ac- 
compagne, par xx. Rost., 100, 
rem. 14. Il en est souvent de 


même pour tts. C£. IV, 5,7 et 155 
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D 2 EET 2,26; VI, 4, 5. Kai 
se place aussi après Ta pèv.. Ta 
Ôs, comme ci-dessus.—Toraÿta, 
C.-à-d. 0@pa 4Ai YOAUATO. 

1. Hpôe te to xocvov, et plus 
bas to IIspswv xovév, le suprême 
Conseil des Perses. En effet, 
avant Cyrus, l’on trouvait chez 
ce peuple les formes parlemen- 
taires et une véritable assemblée 
nationale, qui décidait de la paix 
ou de la guerre. Cyrus lui-même. 
son premier roi, n’était dans la 
Perse proprement dite que le 
chef d'un peuple libre. Voy. Le- 
normand, Manuel d'Hist. Anc. — 
T'av aOskonv Éyovta, c.-à-d. Man- 
dane, ëyw — avoir pour femme, 
le plus souvent sans yuvaixo. 


2. TX dérna étn. Les dix an- 
nées dont il est question au ch. 
25.9, 
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3. Acéapévou, suivi de adtov; 
voy. 4, 2. ayant accepté, oùx 
roy, S 7. volontiers. 

4 ‘Opotipwv, nommés ici 
pour la première fois. Les homo- 
times étaient des Perses de nais- 
sance distinguée, qui se tenaient 
toujours à la disposition du roi, 
pour exécuter ses ordres. Ils re- 
cevaient l'éducation publique dé- 
crite au chap. II, et pouvaient 
tous prétendre aux mêmes hon- 
neurs s et aux mêmes dignités. Cf. 
IL; 3,184 15.:— léyvoyta. 
Paraut d'une somme — étre au 
nombre de. 1000. Gdtor — = 0UL0- 
Tuyot, et yéAcor est attribut. 

5. *Ex tToù dnpov, opposé 
à opotiwo. °O duos, en t. mi- 
lit. — les simples soldats, en lat. 
gregarii milites. — “Yrñpyov, 
c.-à-d. les homotimes ne sont pas 
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comptés parmi ces groupes de 
10,000. 

1. ‘Hpéôn a pour sujet 6 KÜpos. 
— "Hpyeto rpôtoy, Ÿ com- 
mença avant tout; suppléez ToÙ 
épyov. — Tôte, de même que 
ËneuTa, EtTX, oÙtwc, placé entre 
un partic. et le v. principal, in- 
dique que l’action de celui-ci n’ar- 
rive qu'après l’action du partic. 
Tére — alors seulement. Madv., 
175, a. Ragon, 313. — Le choix 
des simples soldats est annoncé 
au $ 14; ils rejoignent Cyrus, 
conduits par les homotimes, au 
Liv. LE, 1, 10. — Kañacepnct- 
uevos, — péw — litare, faire 
un sacrifice de bon augure. 

2. ‘Ex xaidwv, dépend de 
ÉXTOVLU TI. — ‘H zôE — oi 


rohtrot, peut se rendre ici par 
chez nous. 


3. Toûe ro téhos, cette charge 
publique, à savoir, celle du com- 
mandement. Chez les Spartiates, 
les premiers magistrats étaient 
dits où £v Tél OU Tà TéÀN. — 
Kai dus répond à aûTÉs TE. — 
Haxperdheca, je vous ai appelés 
à commander sous mes ordres, à 
mes côtés. — Arno a pour 
complém. (tTaüta) &y évena. 

4. T&p se place au début d’une 
explication annoncée. — Xeipo- 
VES Èv oÙûéy à pour opposé 
Gtuuévrot. Of. 3,2; II, 4, 13. — 
Fodv, par exemple, ainsi, amène 
un fait à l'appui de ce qui pré- 
cède. Ragon, 363, rem. 


CYROPÉDIE, I, 5. 65 
Tu! mévro FOOGEATAGAVTO TOLOÏTOL OVTES n TO TV 


_ OA ne LEX | 
Iliscôv zoo æyatov h ŒTOiS, TOÏT oùxéTL Sivauan 


Dei. Kaïro:” yo ANA He dpETRV ete 
Nori AoToY 6 und èv Théo ÉwGw où écho ye- 


/ 


LAC 


L] 


VOILEVOL TOY TOvnp@Y, AN © où te TOV 00- 
YOY GE OULEVOL où ivx pd € cppaos &_ TOUTO 
| FOATTOUGLY , me. à dix TAUTNY TRY Ev2e OÉT 

TOAAATAAOUX Ets TOV ÉTELTO ns EDDEAVOUILEVOL OÙTU 
FA06 caeudlovTa 0! Te Aéyetv 
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dérore TaHGuVraL, ToÙT’ ÉRTOVODGEN ANR X vopilovres 
HAL OÙTOL TX rohExX Ÿ dyxhot EvOLevoL TOXUY DR y 
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1. "O + doit se joindre à &ya- 
0ov. — OÙùréte, pas aussi bien, 
c.-à-d. je vois bien Eee nous 
valaient, maïs non. 

2. Kaœëitor, pourtant, — *Ape- 
rhs, ici et $ 8, courage, bra- 
voure, — 6 pnû., indique le but. 
— ’Ecôdoi, roynpoi, braves, 
läches. 


3. *A))° introduit trois exem- 
ples qui attestent le contraire : 
oÙ TE ATEXOpLEVOI, ot te xpobupoU- 
pevor et où TE GOXOÛVTEC. 
nÎov&Y, jouissances en général, 


mais D mines par rapau- 
tina, qui fait fonction d’adjec- 
tif, pr ésentes , du moment, par op- 


position ù Ets TOv ÉTELUTO 406VOY 


qui suit. 

4. ARÀ& se rapporte à oÙtw 
TAPACKEUACOVTAL dc... qu'il op- 
pose à oùy tva... &s edop. dans 
la pansée qu'ils jouiront. Rag., 
310. — IoAarA&ara. Un neu- 
tre indéfini à l’acc. peut être le 
complém. d’un v. neutre ou pas- 
sif. Cf. 3, 5, tadta nepen). 
"Exerta a le sens d’un adjectif. 

5. Aéyerv dépend de üervor. 
Cf. 3, 18 fin. — ‘Todto peer. 
c.-à-d. eÙ Aéyery. 

6. TX noheprx& dépend de 


ayabot. Cf. 3, 13 Ta netind. — 
Hepeanterv, acquérir, où plus 
exactement, le lat. comparare. 
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1. “Ouorov. Cf. 4,11. 
2. Tadta, ce qu'il a semé et 


planté. — ‘Acknths, vVoy. ci- 
après. 

3. AuatehéceLev, persévérer à, 
continuer de, avec un partic. 


équivaut à longtemps, toujours, 
souvent. Le partic. &vy est sous- 
entendu devant l’adj. àävaywvt- 
ctoc, s'il restait longtemps sans 
combattre. Voy. Madv., 177 et 
rem. 1. 

4. *Ard rat0wy. $ 7; EX T.; 
2, 9. Il dépend de &pEduevor et 
doit se rapprocher de AGANTAL 
Gvtez : üs ont de l'expérience pour 
l'avoir pratiqué depuis leur en- 
fance. — *’Acrnths, un homme 
exercé , erpérimenté , opposé à 
iôcwtnce, qui n’a pas la pra- 
tique d’une chose, novice. — &é 
Gywvitechai. Après une expres- 
sion adjective qui indique inca- 
pacité, w: pour wote — de façon 
à pouvoir lutter, et répond au 
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lat. ad luctandum. Madv., 166, c. 
et rem. 2. 

5. OÙ... rw, nullement, pas du 
tout. Cette phrase comprend trois 
membres. Ne sont pas capables 
de lutter contre nous, ceux qui ont 
l’un de ces trois défauts : ni où av 
Tokcüwot (UÈv)... ERIGTNALOVEE,... 
Xeirwytor ÔÉ; Ni OÙTLVEC... NTTOV- 
Tat...; Ni OÙ TaÛra UEv ÉxAVOL 
(üvrec), anaideutor dE &e (com- 
ment). La proposition introduite 
par &))a, or, et qui termine cha- 
que membre, donne l’opinion de 


Cyrus au sujet des Assyriens (0ÿ- … 


rot, ces gens-lü). — "Hy ÔÉ xov.. 
hcirwvTraz équivaut à }e:rwvtTaL 


dE, nv rovAou: den. — Tovtw 
— T® TOVAGAL, TOUTOU — TOÙ 
SYLURVAGOL ; TAŸTE — T0 TOVHOU 
40 TO GYQUTRVAGNL. — AEirOV- 


rar — "hTtr@vta, étre inférieur 
à, céder à, succomber à, et veu- 
lent soit le gén., soit le dat. — 
Aéoy — v Îén. Ragon, 307. 
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1. ‘Aneipuws Éyouary — dnet- 
pot eicuv. 

2. Aro, Je crois, je suppose, 
n'est-il pas vrai? Govarc0 à, 
vous pourriez, S'il le fallait. 
Xpñoba, avec l’acc. Gouxep. 
voy. rolam. $ 9. litt. aux mêmes 
choses, c.-à-d. tout comme. Où 
&hhOT npépx est opposé à 
DdpLETS vUUTÉ pév, vous la nuit, 
comme les autres le jour. Madv., 27, 
rem. 1. — Le dé, après Üpeic, op- 
pose les Perses aux adversaires 
du $ 11. 

3. ‘Hyepôvas, le pr qe la 
source. "Ogov. Cf, 2, 8. 
‘Yôporociav. litt. l’action 
boire de l'eau, — Acévrww, 
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lion ne passe guëre près d’une 
eau sans y boire. C’est dit par 
badinage. 

4 XZvyrenopode. litt. vous 
avez amassé dans vos àmes, 
at, un bien, un trésor. — 
Xaœiperte, aimer à, avec le partic. 
Rag. 318. — votes &hhoce, au 
neutre, plus que de tout le reste, 
complém. de yœipetes. 

5. lryvocrwy 4h nn, tandis que 
Je pense autrement, c.-à-d, contre 
ma pensée. — “Q TL — Et TL. 
td éAdeèrov, la faute. En latin, 
delictum, le délit. Si vos actions 
ne répondent pas à mes paroles, 
toute la faute en retombera sur 
moi. —T} REP, c.-à-d, T7 ÉLO, 
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1. “’Exroûôwy, adverbe, hors 
du chemin. — #*ù 260, sujet 
de yeyévntat, par aître. n'est plus 
ur obstacle, c.-à-d. il ny a plus 
danger que. 

2, "Apyovtes. ‘Ag7EtV GÔtxUV 
7ep@y, c'est proprement : donner 
le premier soufflet, c.-à-d. commen- 
cer les hostilités. — *AhéEacdaz, 
ionien et poét., se défendre. Cf. 
IV, 3, 2; &pnyerv, très rare en 
Er faire du bien à. 

3. *AXÀG why, pour passer d’un 
argument à un autre, — par ail- 
leurs, qui plus est. Cyrus a com- 
mencé son discours par les dieux ; 
il le termine de même : c'est sur 
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eux surtout qu’il veut s'appuyer. 
— Käxetvo, à l’acc. complém. 
de Baspsty. Voy. $ 12, Gcanep. Ce 
mot est développé par + ph, etc., 
parce que, litt. aussi pour ce motif 
que. Quant à la propos. infinitive 
après x3xc1vo, voy. Madv., 165, b. 
4. THoÀ& se rapporte à cuvôv- 
Tec Lo1, en beaucoup de circonstan- 
ces. — Iletpopevoy.…. UE, Suf- 
D UE indiqué par pot. 
Hpôerue ôn……. cis Miôowc, 
je ES certainement les de- 
vants. Il le fit en effet; voy. 6,2 
et II, 1, 10. — Ta räv roke- 
uiwv. Anticipation du sujet de 
oîa éott. Cf. 1, 6; 2, 40. 
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CHAPITRE VI 


1. Cyrus quitte le palais en compagnie de son père, et les dieux 
lui envoient des présages favorables. — 2-6. Chemin faisant, 
Cambyse apprend à son fils quels sont les devoirs et les qualités 
d’un bon général. Avant tout, il doit mettre les dieux dans ses 
intérêts, sans oublier toutefois le proverbe : Aïde-toi, le ciel 
t’aidera. — 7-18. Un général qui veut des soldats obéissants et 
généreux, doit veiller aux besoins matériels et moraux de ses 
troupes, entretenir leur activité, exciter leur émulation, les ré- 
compenser selon leurs mérites : toutes choses plus importantes 
pour lui que la tactique militaire. — 19-26. Pour inspirer de la 
confiance, il doit se montrer sage, prudent, actif, plein de bien- 
veillance, prêt à supporter la fatigue et les privations, et sou- 
cieux de réunir tous les éléments de succès, quand il faut livrer 
bataille à l’ennemi. — 27-41. Les moyens de le vamcre sont 
nombreux et, tout comme à la chasse, dépendent des circonstan- 
ces. Souvent on le peut surprendre, sans que l’on s’expose soi- 
même, et sans cesse le général doit inventer de nouveaux strata- 
gèmes. — 42-48. Enfin, l’on ne doit rien entreprendre sans avoir 

. consulté les dieux : eux seuls connaissent le passé, le présent et 


l'avenir. 
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l. ‘Ectig nai Avi. Vesta, Ju- 
piter, dieux grecs inconnus aux 
Perses. Ceux-ci adoraient le feu, 
sous le nom d’Ormuzd, symbolisé 
par la flamme. — THatpwa, ra 
TPWOS qui vient du père 
ratptxéc, lat., paternus; tandis 
que xatp10; — qui appartient au 
père, lat., patrius, bien qu’on le 
trouve dans le sens de ratptxic. 
Voy. 1, 4. 

2. Bpovtaæi. Of. IT, 1, 1. Ces 
présages, censés venir du dieu 
qui porte la foudre, l’emportaient 
sur tous les autres. — Todtwy, 
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ces choses, au n., éclairs et ton- 
nerre. — ‘Qc oùdévæ &v ÀAU-— 
cavtæ. Acc. absolu. Voy. 4, 21 
et 23. OÙdEvX (onueix), aucun 
présage d'où qu’il vienne, sujet 
de la propos. participiale. On 
trouve aussi dans Xénophon où- 
dives, oddevwy et oùdévaz. Ad 
— réduire à néant. La particule 
&v rend la propos. potentielle : 
oùdévo av }vozte, et le compl. di- 
rect est Ti anpeix : convaincus 
qu'aucun présage ne pourrai. CF. 
$ 9 àv npocyevou.evov. 
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uh mt pävreouw etnMpe Poihoivrs ce ÉÉaxrarav Êrepx 
Aéyovres n Tu mapa 7oüv Deëv 6 GHULVOGLE VE, ro ? 
Ad, El TOTE Lo AVEU [LAVTEWS YÉVOLO, Zropoio cos 
Gngelois 0, Tt Ypo, 2x yuyVGzwr dx Tics pLav- 


TAOVUY TX GAOUGTX YLYYOGLOLS KA 


ris TA ruoù TOY Deüv GuHbou}EUOUEVX, TOŸTOL Tél 
bouo. 

Kai uëv di, © rires, À Eva 6 Kôgos, &ç av Deco où 
Do, ôvres Auiv cuwbouteteuv ëfé ww, 0G0Y Dovaua 
LUTA TOY GOY À0YOY LATE Ke FFULENOUEVOL- Mépvapa 
y4p, Éon, azxoÿcus ToTé cou ÔTL ElLOTUS AV HA TOo 
Deüy rouxrixbrecos* en, Goreo 441 rap GVpéTaY, 

> 

1. “Hpyero Aéyov. Il faut | bre dépendant de Grue. — Ei: 


distinguer Gsyeuw )oyov, parler 
le premier, et apyechar )oyov, 
commencer à parler, se mettre à 
pérorer, commencer son discours. 
"The Te nai edpevele, 
épithètes ordinaires pour indi- 
quer la faveur des dieux. Voy. $ 
3 et 46: 

2. "EôtoaE@unv, je vous 
fait instruire. "Exi pvTte- 
auy, à la merci des derins. En 
effet, il ne fallait pas trop se 
fier à eux. An. V, 6, 59 ; l’on sait 
du reste que la prétresse de Del- 
phes philippisait. 

3. Mnôé. C'est un second mem- 


ai 


&pa, si par hasard. Voy. 3, 17. — 
"O +7 yp@o, comment faire 
usage, C.-à-d. comment les inter- 
préter. 

4. Kai pèv Ôn,e en effet, 
assurément. — Lc'an— ÔTWE 
&v. Rag., 251 et 252, rem. 1. — 
ArateÀG est au présent, comme 
il ressort du $ 4 éxeivac tas ETt- 
pexel rod Küpou, et on wrote 
ausrhouc. J'ai toujours soin d'a- 
qir comme vous le dites. 

5. HRAATIAGWTEPOS TAUPE TL- 
vos, qui réussit mieux auprès de 
ggn., qui obtient plus facilement 
qqch. de qqn. Au $ 6 fin, on 
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Gorie pa OTOTE ÉV ATOQOLS Etn, TÔTE XOGXEUOL, HAN 
ÔTE TA 2pa5 2 TOXTTOL, TOTE AMOTA TOY Deby pe- 
pvirot 2ai Tv pÜuv d toncbx LE 11 OGAÏTOS OÙTES 
éripéhec er. — Obxroùy vd, : 


ég, 6 Ta, dix y'4 
dxeivos Tac émuneheine HO vo LE pet Toûc Fos Geods 


dencémevos, 
ÔTL LATE CAITO ace 


Cac Jè LANNOY TE echo Ov xv dé En y 


ce OÙTOTOT dueXiGas a 


LA 


5 € * / 
TOV; — [live év obv, Éon, © TATes, &s Toûs pilous 
! \ \ y U 
[LOU OVTA Tods feodc oùTo dunes LT 


= Ti vé 


, ÉON ; O ro , 


LÉUVNGA ELEÏVA L HOTE 


NAT AU 6 érep Jedozxacuv ot Deoi malévrus dv- 


booTouc REV 


\ 
Lin TL écyaou.évous 


FOÂTTEL n AVE ruOT'ApLovaE 
\ 
LANROY AVUTEN À 


ADTOY OV= 
doyodvTæs 


CO , 
LA éruuekopÉvOUS dava NÉ TE 0 duxyeuv 1 ZDU)AX= 


TOUVTAG, TOUTUWY TÉPL 


RAPÉYOVTUS OÙV TOLOŸTOUS ÉGU- 


vw 


\ (2 ÿ OU 02 € le AN / N EC \ , 
TOUS OIoUc der, OÙTUWS NULL EDOKEL DELY XL aitercÜur 


trouve l'opposé anpoxteiv. — 
'Ootte pr TOTE... OMOÔTE, GAY 
TOTE. ÔTE. — Tà &peoTta rET- 
tecv, superl. de :ÿ rpatret L 
compar. B£ÀTLOV OU ŒUE:VOY TOUT- 
tetv, $ à : quand il est en pleine 
prospérité, quand tout lui réus- 
sit. 

1. Acneumor, être disposé de 
telle ou telle Jac on, comme 4, 1. 
Construisez : Ôvarempa TPÔ: TOUS 
GEoùs wc Rpùs pihouc ovtaz. Dans 
les comparaisons qui renferment 
une préposition, celle-ci tombe 
d'ordinaire dans le second mem- 
bre, s’il est introduit par &wç ou 
wonep. Cf. VIII, 2, 12 (devant 
nooouot) et VIII, 7, 6 (devant 
êpLod après Ed0œpLOvOs). 

2. Téyép. Forme d'interro- 
gation quand on passe à un au- 
tre sujet; le plus souvent sans » 
qui suive, et quelquefois suivi de 


cet interrogatif, comme ci-après 
$ 12. — ‘Qc. Après édduxeL niv 
wç, on attend un indicatif. L’au- 
teur, changeant de construction, 
emploie la propos.infinitive, même 
dans le second membre où il ré- 
pète uiv édoxet, mais cette fois 
sans 65. — “Anep Ôeû. où Üeoi 
est complément de yabovrus, 
épyalouévous et énuehomévouc. — 
Le 1% membre comprend trois 
propos. infin. symétriques 
avbpwnous Bérrov npdrretv.… xaoi 
a) ov dyvTeLv... xal XGHHRÉGTEPOV 
Gtæyetv. Le 22 membre commence 
par le mot saillant toutwv mépt 
napéyovras (avipwmous). 
OÙtwS, C.-à-d  Tapéyoytac… 
otous Ôst. — Koœë œitsiolat, qu'il 
fallait, en agissant de la sorte, 
en venir aussi à implorer les dieux, 
et montrer qu’on à épuisé tous 
les moyens de réussir. 
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oDÈ béurs ein aireichar © 
RTEVELV LP) atovres Trop oDVTAS VLXGN , 


Fu9% TOY 


oÙTe Un émiorauévous Tofebei Tobebovrus LOUTEV 
To rio au Vo, où un Ra 200e0vHv 
cube evyecbar vas nu Ge EOVOVTAS , OÙVE Un GTELLOV- 
tés ye oùrov ebyecbar * 4xh0v pars obectar, oùde 
WA OUhaTrouévous VE Ev FOÉLO coTnoiay aireichar: 
Fuox Vas Tovs Toy Deüv Decuodc raévra TX Touxra 
EivaLu” TO “à Hépura” EUYOLLÉVOUS  OLLOLOG éoncha 
ELLOC EVAL T2 SOU ATUYEN GGTED LA! TAOX AV- 
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cù éhoyté Coueba OS LAAVOY EU HAL HANÔY inde à Ut 


1. Kaiyäp avayan. Et vous 
aviez raison, car je dus me ren- 
dre à l'évidence. — Kai y&p 
OL. en effet, je sais que vous 
aviez l'habitude (&et) de dire. 

2. AitetoOar. La proposition 
OÙGE Oépre ein à quatre mem- 
bres sujets : le verbe du premier 
est aiteiobüat, remplacé dans les 
deux suivants par eûyechot, et 
reparaissant au quatrième. — 
aitetcbaz a deux compléments, 

OÙTE VLXAV, OÙTE AQUTETV. La néga- 
tion composée oùdte ne détruit 
pas la précédente. Rag., 328. Les 
partic. précédés de uA sont les 
sujets de aiteïchat ou de eVyechat. 
Les partic. iTropaodvres, ToËEV- 
OVTOG, HAUGEPVOYTE, One des 
attributs : en combattant à che- 
val, etc. — yads est le complé- 
ment de cw£erv; on peut le sup- 
pléer après xv6eoväv et xv6epv@y- 


Tac. — TvErLOTAaUÉvwY est 
le compl. de xparetv. Rag., 167,60. 

3. Où0é€. et non oùte. Cette 
dernière négation peut être suivie 
de la négation plus forte oÿûe, 
de même que te peut être suivi 
de îé; mais l’inverse ne se ren- 
contre pas dans les écrivains at- 
tiques. Voy. Madv., 208 et 216, 
rem. 1; Rost, 134, B, f; Liddell, 
au mot oùûé, À, IV 

4. Edyecdoz a pour compl. 
citoy quecbut; et eüyecôac qui 
précède, le v. cwlerv. — M Ye, 
ceux qui n'ont pas méme semé, 
ou bien : ni, évidemment, ceux 
qui n'ont pas semé. — IIap&, 
avec l’acc., contraire à. 

5. *Abépera, non conformes 
à la justice, iniques, impies. 


IXpavoux — T& HA TOUS vO- | 


ous, acc. neutre avec un w. in- 
trans.; voy. 3, 5. 
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et rue dUvauTo éruuehn0 var Oruws av! abris Te NE 
adralès doxipuoe vévouro Lal TériTAdeux aûTÜs Te 
où où oixéTOL lAavüc Éyotev; To dE”, Toûrou Led oU 
éoyou Ovroc, oÙros érioracbat avbcoruy ÆXAY T00- 
crareveuv Orws ÉÉoucr révrx rar ideux Éxrdco 401 
Ômœwe Écovrut mévres oious Je, ToÙro bauyacrov d4- 
FOU UV Éqaivero eva. — Nat ua AT, on, © ma- 
FE épi ZA! TOÙTO cou Méyovros cuvEd LE, OÙy 
LOU pot brepuéyeles eivau Éoyov Tù 2 ARE" LA) 
vOv V’, on, Tuûré pou Joxet Tata, ÜTav Toûs AUTO 
TÔ dopeu c4OFOY doyLoua. Ten UÉvTou Ye TOÛG 
a hove afro (Dov xATAVO GE otou Qu ua 
VVovTa GRJOVTES LA OLOL OVTEC AVTAywVIG TA AU ÉGoy- 
Fat, TÉVU Hot Jonet GG EÔY EUVAL TO TOLOUTOUS ŒÜTOÙS 
OVTAC Tr omriéal at (h éDékewv tévar œôTois avraye- 
VLQULÉVOUE" oÙc”, ÉQn, yo 2ichzvopat , péduevos 
ARÔ TOY psrépor pikov TOÏTEY , fyouévous deiv 
TÔV ApYOYTA TOY AAOPÉVOY duapépeu TÈ LA: FOdU- 
TEhécTecov Deurveiv at Téov ÉLEN ED ov ° XPU5 GLOV ZA 
SAR 4e0voy xae DJ eu at rAvrs AroVOT TE90Y TOY 


1. "Orws àv et l’opt.; voy. 2, | qui commandent. 
5 fin, wç à&v. Ici, xahdc x&ya06s| 4 Otor dvtec. quels ls sont 
équivaut à un superlatif. ceux qui cayéyvovtTar Xpyov- 
2. To Ôé doit se joindre à où- | tes, continuent de régner maiïn- 
tws Eriofacbo, le fait de savoir. | tenant, mais qu'il va combattre, 
— Toûtov, c.-à-d. toù émpern- | Il parle avec mépris. 


Ovar Onwe.. — "Ovtos, partic. 5. OÙ, c.-à-d. GAOVS avOpuw- 
circonstanciel, bien que ce soit, — | TOUS  aichävopar … Hyoupevous 
"Orws, avec le futur après | Ov, etc. — "ApÉduevos, à 
rpogTuTEVEL, faire en sorte. commencer par, el tout d'abord. 
Voy. Rag., 244. — PÉROV, c.-à-d. Toy Mrôwv; 

3. Tadté uot Boxe Tabta. sans douté il les montre du geste. 


à : : . 6. "Evôov. domi, chez soi. — 
C’est taïra qui est le sujet, Je 7 


me confirme dans cette pensée, | H&vTæ, en toutes choses, à tous 
quand. — Aùtd +d RPHELV, égards. Ragon, 163. — ‘Pœ- 
le commandement en lui-même, | ôcoupyeèv (baûtov, Éoyov), vivre 
abstraction faite des personnes | à son aise. 
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Ones JE roûrouc ricreec Toic 20 oLe ; 

ro LEV Go! dec 
Saravä ÉLELVOY , 
— "Hs où, 


A 4 a vw 2 = 
oct raupébev roc évrebbey 
— Toiroux dA cv, gr , © 


TApA Ro OU Ye AUaGLV; 
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Get, ro) Où ai Ada 


où VLYVOGKELS ; 
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1 
ÉWC ET 
1. *A)À& toc, cependant. — 
"A Gywvrotéoy, à l'égard des- 
quelles id faut lutter. — Hépt- 
2 cod — YAUTELV, VUAGY. 

2. AdTLAA. par exemple, ainsi 
— Anrov, sans doute, doit se 
joindre à oïcha. — Ei ph é£ez. 
Rag., 261. 

3. Oùro%v. aussi. CF. page 88, 
note 4. 

4. Té dé, Mais quoi? est in- 
dépendant de 0:52. 

5. Où piv On, suppléez oïôs; 
c’est l'opposé de zai uèv ©, $ 3. 

6. HonÀ& Êé. opposé à ro))6v 
uév, — Kai &)da vôv, dès main- 


A EVOOHC TLYT 


Afoy 071 où ZA)GC. "Arttp 


1 \ , , LU 
TO00V HA! AT” ÉULOŸ 
/ d r L4 
L y qUAIG ÉGILÉV, EVE. 


tenant, sans compter tout ce qu’il 
devra vous fournir pendant l’ex- 
pédition. 

7. “Encheinerv — faire dé- 
faut, ne pas suffire. Avec l’acc 
‘de la personne, comme le latin 
deficere, De même $ 10. 

8. "ATP, poét. mais, je vous 
en prie. — Eù ei, la conj. suit 
le pronom, pour le faire ressortir. 
— Iidpos, les vivres et moyens, 
c.-à-d. l’argent et les vivres né- 
cessaires. — ”’Ay zponyEvOLE- 
YOY — Ôs TOOGYÉVOIT” Gv. 
"Ewc : XÉYE, Éwz Em Év quid 
(xWpA) ècuér. 
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T porté, QUE & Tai, ToÙ' XV 40 c0Ù To- 
poç TpOGYÉVOLTO; dro rivos OË panoy etude ÉGTL TOpOV 
Vevéch ou n ATù ToÙ Dove ÉYOVTOS; GÙ Dë relhv 
LV dUvauuv ivOévI e EXO Égyer 20 “nc où)’ ür 
TON aT AGEN ŒAANY OÙX AV démo, iTrudv dé Go, 
rep xodrioroy, To Mydov céuuayov Ecru. Hiotst 
où Efvos Tüv Tépué où doxet” co ai agiteshur Bou- 
AôpLevov Dur ÜTFAPETAGELV LA DoboUtLEVOV ua Tu more ; 
x 18 GE Lou GÙy Kuaé4on GLOTELGO AL pAmote 
ÉTUAUTA Tu OUAS Oy Dei DT APHELY , za Eloue DE Évexx 
parvis moosddou Tr6pov. Tode dÈ révroy UX- 
-MGT4 pot ° pépvaco pnd ÉTOTE AVALÉVE TO mopile- 
char D GT av À peix GE ERA ae 
OTAY pére € DR OPRE ; TÔTE To0 The drooias® UWn- 
PAATOE .Koi Y20 Tee pay A0” OY OV Jen Un %To- 
pos do even, LA ÊTL avairioc ÉceL Tapa toc cau- 
TOÙ Fire &x Tourou dE” ZX )oY LA 07” AAXOY 
aidods Tefer, zut HV Tunis Boy A EÙ) TOLNGAL TÈ 
duvaper Ÿ 7 Ge. BAY És av ÉpoGt Ta Jéovre où 
GTEXTUOTAL ÜTNPETAGOUGL GOL, HAL FELTTLAWTÉDOUG, FD’ 


2 


1. Ho, comment. dre par je SALE — "Eot’ ày 
2. "Egwy, avec. — ’Ay0’ | — Ëcte &v, jusqu'à ce que. Rag,, 
hs, au lieu de laquelle. — où | 777. PPT . 
ôte, certainement. 6. pô zñs &z. explique 


3. Aônec a pour complément | TO — Tebker. Ce qui suit : 
Onnperñoev, c.-à-d. rénrider. | TAP OV AV ON — TAPX TOUTUY OV 
av den, indique le complém. sous- 


rè 


TApEEELv. — Kaœë Bou). xœi po- 
; entendu : ce que vous demanderez. 
60ÙLEVOV. Le 2 hot à 
‘4, °A Ro aus nous |. Avattros, hors de cause, 
à el rs a q ® non responsable, dans le cas où 
ons Res, me Qv |vos troupes manqueraient de 
—= TOUTWY &. — "Hôous Event, | qqch. 
en vue de l'habitude, pour Du 7. Ex toutou Ôé, ct inde , 
habituer à et grâce à cela. — Mä&hhoy tombe 


à. Môc. voy. 3, 15, et ci-|sur le verbe; dx’ &))wv. de la 
après 26. Ici pot pourrait se ren- | part des autres. 
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EST EC-vén ? 
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1. ‘Oravrep na, 
outre VOUS pourrez... 
char, avec le 
ticipe {22VOs &v. 

Æ "ARAWE 


quand en 
Zvôeirvu- 
complém. par- 


TE... AU OT, 
surtout que. — °Eg’ OtS, à quel. 
les conditions. — °Erä&yetar, 
au moyen — faire venir à son 
aide ou chez soi. — Hpès tots 
eipnuévosc, outre les choses di- 
tes , convenues, — Tadta et tov- 


xwy désignent le collectif 6 71. 

TÔ 8... quehetv, le fait 
de négliger. "Ectr — ÉVEGT!, 
il est possible. — Ticachar — 
ZOO: THULTOCU. "Ererta, 
néanmoins. — Honiéecbar. Voy. 
nÔcos. $ 9. 
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4. Toÿto, C.-à-d.To ©’ Éyovra.… 
aue)etv. Construisez : Oïtez Toÿto 
27400 TL EVA ATTOY TL À... 
Zi {POV Te, qqch. de honteux. 
— NTTOY Te, quelque peu moins, 
c.-à-d. presque autant. 


5. “Qc pod... un gén. ab- 
solu avec &c, après l'impératif 
d'un v. qui signifie penser, indi- 
que quelle est l'opinion qu'on 
doit avoir. Cf. II, 3. 15. Voy. 
Madv., 181, rem. 2. Ragon, 811, 
rem. 2. — XZvypryavacoue, 
se concerter avec Cyaxare. — du- 
hia et roheuia…. ywpæ, S 9. 

6. T£ Yep. Voy. $ 5. — Mép- 
vnaœe ôte, je me souviens du 
jour où. 


— THA0ov ëx” &py., 
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1. OÙ pôvovy Ye. yon 
EGTaL. 
2. Hopobvery, poét. — rapa- 


cxevaleiv; assez fréquent dans 
Xénophon. — ‘Qc, en effet. A 
peu près le sens de y@o. 

8. Ihcïota. Au neutre, bien 
qu’on parle de soldats; en effet, 
il n’y a que le partic. échiovytaæ 
qui se puisse dire aussi des ani- 
maux. — Il y a deux motifs pour 
entretenir l’activité de l’armée : 
d’abord, les bouches à nourrir 
sont nombreuses ; ensuite, le sol- 
dat, qui vit sobrement au début 
de la campagne, ne connaît pas 
l'art d’épargner son butin. 
"Ar ÉALYIGTOY OPUUUEVE, 
commencer par de minces ressour- 
ces, se contenter d’abord de peu. 
On trouve la même expression, 
dans le même sens, Thuc, 2, 65; 
id. Cf, 1, 144. — Audrhéctata, 
pris adverbialement, 
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4. ’Avadéyopa, litt., pren- 
dre sur soi, c.-à-d. j'affirme, je 
garantis, a pour compl. les infi- 
nitifs qui suivent. — “Hy pr 
rie beds Bhartn. Ailleurs, on 
trouvera oùv fe&, aùv toi: Beoïs, 
09% aveu Beov, ñv 6 beos 5)ñon. 
Ces formules sont très fréquen- 
tes dans Xénophon, au point que 
dans le &« Maître de Cavalerie », 
il s'excuse de les employer si sou- 
vent. Mais il en donne cette rai- 
son : souvent un chef d'armée 
n’a d'autre ressource que de con- 
sulter les dieux par les auspices, 
les augures, les présages et les 
songes; seuls ils connaissent le 
présent et l'avenir, c’est donc à 
eux qu'ils doivent confier le suc- 
cès de leurs entreprises. L'on sait 
que Tite-Live fait intervenir les. 
dieux dans toutes les circonstan- 
ces critiques de Ja BAPE | 
romaine. 


ee ee ee a mn 


ee — 


CYROPÉDIE, 


s 


» FA 
ÉLOVTAS roïç croururus amodeiéeuv 
TARATHEUAGEN 


GourTa À É HOVTHS 
_ ‘» 
+0 Ye pee cracher ” 


LU 


GYGvas AN Tis pol Joxei 


Éxdotouc at ax mporuets 


ÉLAGTE TOY TOEUXOV ÉDYOY, 
û 


F0: 81 


1 


\ \ 
AAL TA 


"ANXX LÉVT OL, Eon, 


- ÉQN , o TWATED, TO0EL TOY 


\ \\ 


XX rss AU 


57 s\ 


aokeïohur EXAGTA, DOTE OROTE ie ÉLELV QV Taoe- 
GE EUaG pLÉVOLS 15%60. — Kura Méyete; éon, © 
TA" TOÛTO Xp Focus, chp io, Gomep yooobc ? 
TA ré£as ei Ta noocfxovrx pelerücaç beñcer. 

— AN piv”, 0 Kügos on, Ets Ye T0 Toobuyiav 


bare GTPATLWTALE o0O €Y Éd See LLAVUTE £Gov Et- 


var à To dovacdar Ari ue 


AN’, 


” / > / » œ 
et Tue «Ûvac Ev pa avaxadoito œei 


OTAY TO Onoiov 60%. To 


en où) OTL Jeu ÜT TLXOUOUGUS 


adrds, Teéheuroou © 000 
4 oi \ 
reoyrar adTo. OÙùro zut 


1. Axoûeiberv a le sens de 
mapéyeuwv. Il est construit avec 
le participe, Rag., 320, non avec 
ôtu, pour marquer l’état dans le- 
quel se trouvent alors les trou- 
pes. — "Apratax, soit adverbe, 
soit adjectif. 

2. To Ye pehetäoba.……. Ëp- 
ywv. Quant à faire mettre en pra- 
tique les exercices militaires. Cette 
dépendance de xoteiv est repro- 
duite dans e0 àcxetobor Exacta, et 
les deux infin. sont au passif, — 
La particule &yv qui suit yovas 
tombe sur les partic. rpoetrwv et 
mporibeis ; celle qui suit pahiota 
sur rouciv; toutes les deux fout 
de ces verbes les équivalents d’op- 
tatifs potentiels. La phrase équi- 
vaut à celle-ci : Joxeï pou ôtt, et 
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pouvoir. 

3. XOPpOŸS, Les chœurs de théâ- 
tre que l’on exerçait, à Athènes, 
avec le plus grand soin. Compa- 
raison familière et fréquente dans 
Xénophon pour signifier wn ordre 
parfait. 
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167, 5°. — Adtôv, c.-à-d. Gtoa- 
TNYOV. — "A ph eidein. Après 
un infin. qui dépend d'un v. au 
présent, eipyechar Ôet, il est irré- 
gulier d'employer l'optatif dans 
une proposition accessoire, surtout 
quand on exprime une vérité gé- 
nérale. Maïs on peut dire qu'ici 
la propos. relative a un sens hy- 
pothétique : il faut se garder de 
dire une chose, si l’on n’en est 
pas bien certain ; tandis que l’in- 
dicatif oïûsv signifierait : ce que 
vous ne savez certainement pas. — 
"Evestoë. litt. substitués à un au- 
tre, c.-à-d, chargés sous main, 
payés pour cela. — Tadt&, le 
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maintenir ses exhortations en cré- 
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1. Kai ënt Hév Ÿ£; 
Ye, sans doute, êmè LÈV TO... ET OË 
to. — HloAd doit se joindre à 
Hocitrov. — Tà ëx. rei0eoûacr 
est l'apposition de to no)ù xpeît- 
TOY. 

2. Kat dn, ét notamment, koi 
ëv Tois xp VoUotv... ai Ev Üahdt- 
Ty... Lo oÙc ye : énumération de 
EV  GDAOL TE TOoAO. *%e, 
comment, combien, devant les ad- 
verbes rpo0ÿpuws, ioyupws, dépend 
de yvoins &v, {u pourrais remar- 
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ceux qui prescriront, c.-à-d. les 
médecins. 

8. Tryés peut se rendre par des 
voyageurs. — ‘Qc ioyupüs oÙè 
édélovotv dgnrohcimecdat TOUT 
oÙs.. équivaut à ws ioyupws EdE- 
Aovotvy ph Gnoemeobat.. Cet 
infin, passif — é(re séparé de gqn. 
L’adv. icyvpüs s'appuie d'ordi- 
naire sur un terme positif. 

4. IerOdpevor, en obéissant. — 
Znpiars est un datif de cause, 
En français on dit : céder devant 
qqch. — Havd te, voy. 1,1 fin; 
4, 22, — ’Eri T6 adToÙ LA, 
à son propre détriment, 


: 


21 


22 


23 


\ … [04 
Ko roc dn Ti 
LITON 


TLV; ÉON, GO TA, 


: N° + 
Goÿhez doxeiv opdviuos Eva, 7 
Ne 
ëv Ô 
"H -ào 


ci LS 
EW0 106 ; doxeï eivar aa, n LTT 
Ls 


TOUTUY 09 OVLLOY. Kb” 


O7L A ) in Xéo. 


XÉNOPHON. 


=GY “Lo JOUÉVE. = Aéyo yXe oùy ! 


r +) 
GUY FOLUTEOX = 


éqn. 


HN, © LATE TOLLÜTAY | Sa 
Fa0a0y écha ue — Oùx £c- 


/ 
Tr 


[a 


000€ ÊRL 7 Test Gy 
A VA 

Tû ‘EVÉG ca 

ÉLAGTOY GCLOFOV VOGEL. 

Boixn, pi Oo ayals 


res ñ res À 


\ 
eo! 


re nc TR AN Oruoùv” , Évvdet 706æ ce dé àv un- 
« > Na 
Java5ias zoù dozeiv Évexx. Ka Et dn  TELGAL ÊTOL- 


OÀROÛS, OT 


FC 
GLEUXS. LANAG éo ÉLAGTO 
Enrur TA ENS OV AA 
N / Qi 
Joëns, ÉLEX TX eULÉVOS 
7/4 ss 
ŒY TLÇ TÜ Gr JÉVOUTO, — 
LE\ 

OGX JLEY EGTL ‘ WA 100vTL etd evo 

Là NI 
ZA TAATIUAT euabes 0GL ÔE 
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1. Fäp 0%v. Dans les réponses 
— certainement, c’est bien là ma 
pensée. 

2. Euvropwtépa OÛd émi td 
COETY QOOYLUOZ TEPI (roïtwy) & 
Bouhez, h .-, etc. 9p6viWocau nom. 
se rapportant au sujet de Boyer. 
C£. $ 21, odos érni To Énecbou, etc. 
— Ka’ £v ÉxacTtoy, examinez 
chaque condition l'une après l’au- 
tre. Cf. 5, 8. 

3. "H GA)’ 6TLOUY, OU qq. au- 
tre chose que ce soit. Ce neutre 
s'emploie même quand on parle 
de personnes. 

4. Kai ei Ôn, « vraiment, 
quand méme. — °Eg' Ex&otTw 
adTr@v, C.-à-d. pour chacune de 
ces professions de laboureur, etc. 
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5. "Apte. La, vous les aurez 
à peinetrompés, que peu après, etc. 


Les optatifs de cette phrase indi-. 


quent que Cambyse fait une sim- 
ple supposition : s’il arrivait que 
vous agissiez de la sorte. Rag, 
264. — Ieïpav ÔLôdva, faire 
ses preuves, donner un échantillon 
de son savoir-faire. — IIpocéte, 
et de plus. — Kai ahaëGow, € 
méme un charlatan. 

6. Iepi +0 cuvoicesy éd. 
au neutre, litt. au sujet de ce qui 
doit être utile, d’un art, d’une pro- 
fession. — T@ üvre — en réalité, 
et non pas en apparence seule- 
ment. 

7. "Ecrr — ÉvEGTL. — Maboy 
&v. suppléez 9p6VuLOc YÉVOUTO. — 
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uwoumevoy Tai ATopurLE AÔTOV , AU Do oUULEVOV un 
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LV, ÉQn, & Tai) HUNETOY TO ŒEL 
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ro JÈ auvndo- 
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ROVOV' TAVTA VAL TAUTH 
LOG OULÉVOV cu AAUOAVEL. 


es To queichar ÜTO Tv 
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MavTin hs TÉYVNc. 

1. BéAteoy rpaxy0va, voy. 
rà Gpuota np. Ÿ 3. — ’Erue6- 
wevos &v... Suppléez DOOVLLUD- 
repos dAwWV Elnc. — Qc &v. VOY. 
9,5 fin. — °’Avôpôs, suppléez 
ÉOTIV. 

2. Eù doitse joindre à totoùvtrx 
qui désigne tov &p{ovtTo. 

3, ZUUTAPOUAPTELY, poËt. — 
GUUTApÉT OA, Les accompagner 
(nwe) en gque sorte, être de moi- 
tié dans leurs joies et leurs peines, 
montrer de la sympathie, radta, 
en ces choses. — Mähoy, plus 


que d’autres qui ne sont pas leurs 
chefs. 

4, Ent tTôv rpéfewv, 
rebus gerendis, et puisqu'il est 
question d’un général d'armée, 
dans les expéditions. — "Hy wc, 
si elles ont lieu. — Hhcoventodv- 
za, litt. il doit avoir manifes- 
tement plus de soleil; badinage 
pour dire : à doit mieux suppor- 
ter les ardeurs du soleil. 

5. Aud L6Y0WY, mot poétique 
suppléez ñv ot, — durant les 
rudes travaux; #6voc, la peine, 
la fatique. 
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1. “Apyovytôs Te avôpos ai 
itôtwTtou dépendent de toy cw- 
AT Y. 

2. Adtd vo eidéva, le fait 
méme de savoir. — OÙ havdvec. 
c.-à-d. rotwv. Rag., 316. 

3. Zoc. Voy. oïuat cot, 3, 15. 
C’est le datif de rapport (dati- 
vus ethicus). Comme s’il disait à 
son père : supposons que vous 
soyez en campagne, qu'il s’agisse 
de os troupes. — Ce paragra- 
phe est un résumé pareil à celui 
du $ 14. — ‘Ordre Cyorev, à 
l’optatif : d’abord, c’est une pure 
supposition ; ensuite, cette pro- 
position temporelle dépend d’un 
v. qui est à l’opt. avec 2v. Madv., 
158. — prhotipws d'Éyorey — 
otiotuot à’etcv. Ces mots rappel- 
lent sans doute la rpoBvu:« des 


TÉAVAS ÂGANLOT (Ta 


_ / c 
TAÏTO reoopebx (OT 


Za1 1! LOTO) FN ETULO pires TL À 
TO A9 OVTL za ro 70 etOévo ? 


La 
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TRATIOTUL, dytivouey dé, move de dU- 


éiev, @t- 
zyahot * quivechas, 70 de 
r0ù dreueiv, oùx y Tr 
cor doxoin duryovil esta 


aol {ous &G T4 M — No 
5 NA 4 
e mhéov Ÿ Éew’ ei d uw, 


UV LAN NOV qu- 
FAIRE 
Y € {v0OT 470 | 


$ 13 et 19, omise dans le $ 14. 

. *Ayabot, au nom. Rag., 283. 
Cf, 4, 3 ououabñc. — OÙùx &y. 
Cet àv appartient à Ôoxoin aussi 
bien que le suivant. Madw., 139, 
b. Ragon, 265, rem. 3. 

5. IIhéov €EEerv. Iléov Éyew 
— avoir l'avantage. — Eù péà- 
hoc, s'il est très probable. Cf. 
repi Toù pLéÀovToc, $ 23. 

6. Técw, au lieu de rocoitw, 
se trouve aussi en prose comme 
le corrélatif de 66w, quand il est 
accompagné d’un comparatif. — 
"Oorep nai TüA, de même 
qu'en tout le reste. — &y —=& &v, 
repris par le démonstratif rodte. 

7. ‘Qc ëv éyupwTätw, dans 
la plus grande sécurité possible. Cf. 
GW: TAYAGTA, Ci- dessus. 
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if TOY moeiwv, — Kai 6 Küooc éruyeldons 

eimev °Q Hoi Es, OÙ0V Gb eye, à rér re, Jeiv 

ENdea | LE ewob. — Oios av° dv, lon, mar, de 
y 

XOLOTATOS TE KA VOLLÉTATOE dvnp Etnc. 


— 1los 


pi 


Goue Tavavria rotroy 010 4oxere 
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Fo0G TOUS @ioUg TE XXL FTOMTAC OU 


on, LA VDy 


!, on, maidas üvrac nuès xai 
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dé JE Toùc moheué ove duvauche zac roreiv où oicûa 


pavidvovrue dus 


FoXÀXG AAROVDYUXS ’ 


épn, éywÿe, © mAten. — Tivos y Évexx, ON 
épravdavere robeteuv; Tivos d” Évexx HR TIVOS 
d? Evexx d'olodv” de dyptous xx Tire La 6pUy- 
AGLS TL d” £AxGOUG rodéypaus HA) predôvane 3 Ti 


NS / Nr 
de héouct zut ZOKTOLG LOU 


aauorépevor nr ANG LLETA 


ŒEt émetoäce ayovilecba 


1. OÙùréte paddhov, pas tant 
à dédaigner. Cf. 5, 8. Attribut de 
Epyoy. 

2. Hhcovexthy, supérieur d, 
et vu le contexte, plus insidieux, 
plus dissimulé... plus fin que ses 
ennemis. 

3. Otoc &v — Touodtoy 6e Dei 
vevéGÜaL, olos à v elnc dtuatOTa- 
TOS. 

4. HÜ< Why, comment se fait-il 
donc. — Kai vdv, encore main- 
tenant avèpac ovTxs dU&S Î104640- 
(LEV TavxvtTia TaÜTA Pos TOÙC i- 


rap den ee els TO LGOy 
rheovebtoc HATE 


L) ? / 
Fo0ç adrTé; à où révra 


AV: TE XAi ROÀTAST Ou dE... etc. 
— Advarode est à l’opt. parce 
que pxviavovta: est un partic, 
imparfait. Rag., 252. 

5. Aokoÿv, faire donner dans 
le piège, duper. Cf. le latin dolus. 
— Té Ô — Tivos d'ÉvEnX. — Eic 
rù ioov, sur le pied d'égalité, 
avec les mêmes chances de l’em- 
porter. — Meta nAcoveËtas 
TLvÔS, avec quelque avantage. 

6. I&vta Tadta. Anticipa- 
tion du sujet de eict qui a pris 
le nombre de l’attribut. 
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XNX Ev Onptotc, Eva 
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ThEOVELTELY. 


1. Ei nai, méme lorsque j'avais 
l'air seulement de vouloir trom- 
per. A6Eazur est un optatif de 
répétition. — Aap6&vwv, par- 
ticipe imparfait. 

2. OÙÛE y&p. lag rend raison 
d’une propos. sous-entendue : 6£ 
l'on ft bien de vous battre, car... 

3. ’Ey &vôpwnrote, d'exercer 
cet art parmi les hommes, en les 
prenant pour objet de vos ruses. 
— ’Ey toûtocc, c.-à-d ëv To 
étanatäy Ai H)EOVEXTELV, par Ces 
moyens. 
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4, Odrody, voilà pourquoi. — 
Xphseua, avec l'infin. Rag., 298. 

5. "Eôec, sans &v,i aurait fallu. 
Madv., 118. Ragon, 226. | 

6. *Ann&. Eh bien! c.-à-d, 
contrairement à Ce que vous pen- 
sez, à savoir, qu’on n’enseignait 
pas l’un et l’autre. — ’Exé…. 
rpoyévoy, du temps de nos pères. | 
— "Apa, en effet, c.-à-d. wonep 
où xekesvets. Kehcdw, trouver bon, 
être d'un certain avis. 
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1. Kai... tadta désigne ce 
qui suit. te ye, en outre. — we 
= Ôtt.— "Ent. ya, sans 
compl. de personnes, bien entendu 
 (ye), dans un bon but. 

2. "EE£cratäv. En Grèce, on 
exerçait les enfants, dès l’âge de 
sept ans, à lutter corps à corps. 
La tromperie dont il est ques- 
tion, c’est to drocxehilerv, le vul- 
gaire croc-en-jambe pour faire 
tomber l'adversaire par surprise. 
— "low 0 ra, peut-être aussi. 
— "Ovytes, parce qu'ils sont. 

3. Mn où. Voy. 4, 2. — Il co- 
ventety est le compl, de ro pà 
où netpäcbat. Ce dernier infin. 
dépend de oùx ameiyovto. Avec 
les v. qui signifient retenir, em- 


pêcher, on emploie souvent l’in- 
fin. à l'acc. avec td uh où : ils 
ne pouvaient se retenir d'essayer. 
Madv., 211 et 156. En employant 
le gén. comme compl. d’amei- 
yovto, il eût fallu roù un met- 
oäocbar, sans où. 

4 Ex todtwv, de là. 
‘“Ptpx, une loi non écrite. 
Ipôdc nus... &n)evev. 

5. Hxp& Tadta, à l'encontre 
des prescriptions de cette loi. — 
Kon&£erv dépend de ôtôdoxo- 
ULEv. 

6. Ipxdtepor, 
œyetor au $ suivant. 

7. Ta... voeux, ce qui est 
légitime à. l'égard d’un ennemi. 
Complément de Srôdoxeuv. 
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1. "EfeveyOvar &v, que vous 
vous laisseriez détourner du droit 
chemin npos 70... yevéohar. — 
IoAttrac, au nom. par attrac- 
tion au sujet de doxeite. — Ac- 
OetoôœL, respecter, avoir des 
égards pour. — Euvyrebpauué- 
vYOL, parce que OU puisque vous 
avez été élevés ensemble. 

2. Mn weidou Ciüdonery 0d- 


uaÿT…. ue, etc. — Mynya- 
v@, impératif moyen. — Aœy- 
Gdverv, surprendre. — ‘Ox60n 


ëoti ÔUvauee, autant que vous 
le pouvez. — Tots savtod, datif 


AV AN dant SpOUS, ouai cho TE 


V £FL Tävayaria LE 
e SN 

z Odoic oroiat AY Oo 
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h GE 
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x'NS 
de moyen. Rag., 


3. ‘Yroûéêe, 
querez. 


172, rem."1. 
vous les atta- 


4. Ts &v, la particule & 
est répétée après Ovvoto.. Ra- 
gon, 265, rem. 8. 


0. Honn% pmév. L'opposé se 
trouve au suivant : oi Ô’ é£a- 
rotvtes. Îci, xo))& pév résume 
les occasions dans lesquelles on 
commet le plus de fautes, et que 
l’auteur énumère ; là, il indique 
comment on peut fournir à l’en- 
nemi l’occasion d’en commettre 
de nouvelles. 
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y&o AN RO at araray divarar Tobc brevavrious. 
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4. "Ovta, puisque vous êtes. — 
Hounthy, rventeur. 

5. Os àv pélwoc — à àv pu. 
par attraction à toutou. 

6. "ARAA& véax, ces deux mots 


sont apposés : d'autres, à savoir, 
des airs nouveaux. — *Avônp&, 


1. Edyetpwrotatos, le plus 
facile à vaincre, 

2. HoAd Ye pàhAov... ëv 
AXdotc Tiot. — “Qc Éri to ro), 
la plupart du temps. — *Isgv- 
p&s est attribut. Rag., 150. 

3. Où ééanatôvres, ceux qui 


veulent tromper. — Oxppñouc 
a pour sujet aûtouc. — IIxpa- 
Ôovtes ÉAUTOUS — TAPÉHOVTES 
éautoü:, 2, 9, avec un infin. ac- 
tif de but. Rag., 292. — °’Ey- 
TaŸ0& — Ev Oucywptd. 


Jeuri, 


synonyme de véæ. On peut l’en- 
tendre dans le sens littéral, 
c.-à-d, agréable, harmo- 
nieux. — IIoAd nai po, 
encore beaucoup plus. 


7. Mnôëv & AO, sous-entendu 
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moroinc.… h, et le v. qui suit 
reste indépendant de cette ex- 
pression. Cf. 4, 24. — Kai r&vu, 
beaucoup, c'est-à-dire fort souvent, 
de toutes les façons, modifie éun- 
av. — ’Eni Onpiorc, le datif 
avec un v. de repos. De même au 
$ 41. 
1. Ipôcw révu Eh&ear Tt- 
, litt., s’avancer fort loin en 
qgch. Ici, prendre de grands 
avantages sur l'ennemi. 

2. ’Eni tac épytüac, l’acc. 
avec un v. de mouvement, ÉTopEU- 
ov, C.-à-d. pour en chercher. De 
même ên” agyoprov, $ 12. À pév 
devant Govibac répond xpoc de 
Toy Aayw du $ 40. 

3. Ai r&yar, avec l’article, 
vos filets, ou Les filets dont vous 
savez que l’on se sert toujours. 
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dressés comme appeaux. 


4. Pôdvwy Éhzey À, au lieu 
de la construction ordinaire ob&- 
vetv ÉkxwY mpiv…. geUyetv. Of. 5, 


3: IL, 3, 1 fin. tirer le filet 
avant que. 

5. *Ey onÔTEL — VUXTOS. — 
"AroûtÔpéores, court se cacher, 
se met au gîte. — Kat x6- 


Ôas œépeiv, prendre à la course. 

6. “ExuavO&vwy, apprenant 
des rabatteurs, se rapporte au su- 
jet de éveretéwu, àv. — IIpès 
OR. aipodvTras. Interroga- 
tion tombant sur le participe ap- 
posé au sujet. Rag., 228. Le vw. 
aipodvrat est au passif : vers 
quels endroits ils fuient et se font 
prendre, ou pe quelles sont les 
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retraites où l'on peut les prendre. 

1. ’Evexetévyvs &v : impar- 
fait de répétition avec &v. Rag., 
281 bis. — £ya — 6mov, là où. 
— XZuvéôer, suj. 6 }aywc du dé- 
but du $, celui que vous pour- 
suiviez, s'embarrassait lui-même 
dans les mailles du filet. 

2. Tod pANÔE drapetyetv, voy. 
Toù mn Avoutedeïv, 3, 9 fin. 

3. ’Erryevhocoôar. Le v.ué)- 
lw est habituellement accom- 
pagné de l’infin. futur ; énuyiyvo- 
OL, survenir. 

4. Kpavyi Boë&v. On trouve 
de même véto Oetv, Héyn VUXGY, 
Ünvw eÜdovrg, pÉ6w Gcicavrac. — 
“Y'orepréovan, qui ne va pas 
plus lentement que le lièvre, 
c.-à-d. vos cris le suivaient, vous 
le suiviez avec de grands cris, — 


AdTtdc pËv 0 est opposé à ToÙs 
à’ Eprpoofev. — "Awpoyæ, il se 
laissait prendre bétement... comme 
tous les lièvres. 

5. OÙx oïda .. ei... einoto &v. 

Dans l'interrogation indirecte, à 
l’opt. avec ei on ajoute encore la 
particule &v, lorsque la pensée 
introduite par et est présentée 
comme très probable. C’est l’é- 
quivalent du latin haud scio an, 
Je crois qu'il ne resterait pas un 
seul ennemi, litt. que tu n’en 
laisserais pas un seul. 
6. “Hy Ôë &pa, 3, 17 fin. — 
"Ex Tod éppavobs, ouverte 
ment, c.-à-d. sans recourir à des 
ruses, — °’Ex zoo, de lon- 
gue main, depuis longtemps. 

7. Telnypévas. Voy. 2, 10, 
Onyectar. 
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1. "Or... nabëreïvor. qu'eux | 4. Kat répas, en colonne; 
aussi, — Hpù éavTrôv, dans leur | par le flanc, de manière à ce que 
intérét. les rangs de marche aïent peu de 

2. T& ets voxta. Attraction largeur. Au contraire, ërt œ&- 
au verbe : rooczonme eics vüuta | Awyyos, en ligne, marche de 
(pour la nuit) 6xws Tù &v vuxti | front, sur grande largeur et peu 
#G)icta Efer, Il s’agit des pos- | de profondeur. 
tes de veilleurs. 5. "ARROÛEY... 1 AATR TpÔ- 

3. “Ozwc. Tous ces membres | cwzoy, C.-à-d. par le flanc. — 
de phrase dépendent de x! &v )£- | "Orws &y tLe, Comment on pour- 
you ot qui les suit. — “Oûods | rait. Rag., 245. — +à +ûvy ro- 
dyerv — nopedecbor. — api | heuiwy, les mouvements et les 


zôhev, præter urbem, devant | intentions ou le plan de l'ennemi. | 


une ville, sans s’y arrêter. De même +& c&. 
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*"AX)OG TE Gatie — Ha El 
como 107... VI, :2, 13. Ici 
&)los est en tête, pour mieux 
faire ressortir l’opposition avec 
ÉVWYE. — OÙùx Xdwhs, ion. et 
poét., litt. tu n’es pas devenu 
ignorant, C.-à-d. tu as bien profité 
de leurs leçons. 

2. Hopds TX cupéœivoyta, 
suivant les circonstances. 

3. Eauté, otpati&, dans 
l'intérêt de, c.-à-d. au risque de 
faire du tort à. Rag., 171. 
ILp&£ers aépetobar, entrepren- 
dre des affaires, — Kiratovtes, 
sur de simples conjectures. Ce 
partic., sans pëv, est opposé au 
suivant. — GUÔEV, nullement. — 
"And ROLE... TOAÉEUWS. 

4. "Enercav, avec deux acc. 
nôket; et nmôodeuov &paasdae, 
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à porter la querre. — Kai Tad- 
ra, ét cela, précisément ceux qui. 
Ragon, 375. 

5. “Yo” y avë., de la part 
desquels, une fois ceux-ci relevés, 
Erna0ov, is eurent à subir, c.-à-d. 
ils subirent les plus mauvais 
traitements de la part des Etats 
et des particuliers qu’ils avaient 
relevés de leur ruine. 

6. (UE écrv. Construisez 
moXoi GE BouAnbévtes obotc LAX- 
lov À œgthou yoñoüar ToUtois ofs 
éEnv , etc. "Eëÿy, il eût été pos- 
sible (Éautoïc) s'ils Pavaiene voulu. 
— Os est complém. de ypñoûu. 
L'expression complète serait 
oic éE7V xpño bout, xoù OÙs EÙ TotEîv, 
xai-Dp” OV EU TAGYELV. 

7. ‘Yn° aÙdtüv Tottww, 
le gén, avec Üno, parce que txnv 
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Edocav, pœnas dederunt, a le sens 
passif, tout comme eÙ macyety 
ci-dessus. Ragon, 215. 

1. Adtoïs tù pépos ÉXOUGLY, 
eux qui avaient leur part, c.-à-d. 
tout bien lotis qu'ils étaient, et 
cela sans devoir prendre aux au- 
tres. Ce datif peut être pris 
comme simple apposition à xo2- 
doïc. — Ziv, sujet de fp2c0ev. 
— Ard TadTta, à cause de ces 
prétentions. 

2. "H ei xAnpodpevos Ts 
TOUT npTtot Ô TL A&yor. — 
KarpoSuar, sans complément — 
tirer au sort; )Jayyäavw, avec 


GÙ0 ëv bavuxcTov" 0Ù 
DÉXOGLY ÊTUU 


2e AVE YA AÜTOLS 
UEhechoz. 


compl. — obtenir par le sort. 
Faire ce que dit le sort — s'en 
remettre au hasard. 

3. Oeoi Ôé. Opposé à rod 
uév, au commencement du $ 45: 
Les dieux n’agissent pas comme 
les hommes : ceux-ci eén&éov- 
se, ceux-là £ouoz, c’est donc à 
ces derniers seuls qu'il faut se 
fier. 

4. Kai 6 tu,tout ce qui ré- 
sultera des faits passés et pré- 
sents, C.-à-d, l'avenir. 


5. Hposnpaivouezy, signifier 
par des présages. Cf. Mémoires 
I, 1, 4etI, 5, 15. 
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